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LE CATHOLICISME ET L'ANRLICANISME
EN ANGLETERRE.

On sait quelles violentes d iutribes aî soulev ées
dans la presse anglicane le grcand acte par le-
quel S. S. Pie IX a reconstitué la hiérarchie
épiscopale catholique. Les ministre de l'église
établie nî'oIt pas été moins allarmés quIle les
joiurnîalistes, le ce coup redoutable porté i l'lé-
résie. Quelques-uns d'entr-eutx, cutix dont
les hiéfices sont situués dans le cistrict de

lestminster, ot adressé au lord-Evèque cde
Londres mue réclamation, dont nous devons
donner quelques passages à nos lecteurs. Ils
y verront la pauvreté les moyens auxquels
les aiglicais sont réduits et l'esprit d'abaisse-
ment devant le pouvoir temporel, dont ils pro-
clament plus haiut que jamais lPauntocratie ub-
solmecii nmatière die foi.

Les ministres de W\Vestiniister exposent
d'abord leur étonnement de la témérité qu'a
cue " l'Evq ie de Roie " dIe nommer unti Ar-
chuevêquic de Westinsiter :

Pour la première fois depuis la réforme, un ecclé-
siastique romain, nommé par l'Ev.v<lue de Rome, a pris
le titreI l'Artivêq1ue d'une cité ung-dse. iet ete cité,
dont le troin a été urtipé, est pirécisèmeunt celle où les
souverains le la grande-Bretgne sou couronnés, oc sié-
gent les parlements d'Angleerre, et d'où ses lo:s sot
promuilguiées. "

Voici maintenant leurs griefs:
Il Perstidôs que. dans uit pays comme l'Angleterro où

Pon ne parle qu'une euile lunuc, il ie eoit y uvoir jqu'unt
mât ropolitain mdas lutte province et un EvôUe danss un
diocòse, nois regrettons profondément cet acte iintali-
fiable de division reltigieuse par lequel l'Eglise deI ,ione
vient île mouteir de iou venin au moile qu'au lieu d'êtie,
conme ell eut laiche la prétention, un cuitre duunu ité
spliritutelle, elle est la principale cause Iu schisme mal-
heureux qui désunuuit la chrétienté, et nous protestons so-
lennellement contre le dit acte. "

Ainsi, Puiit.é de langage est le type et Ia
raison de l'uité dut goluvertiieit spirituel,
et c'est P' Eglise de Roine qui est la caulise duit

otesta utie, auparoiiiient parce qu'elle n'a
pas Ptunité Le langage ! O thóéclogienls réfor-

Puis, les ministres de Westminsteruadlresset
presque des reproches dle félonie et de hauîte
t rahison ann I sujet aingla is, 'I à "I l'ecclésias-
tique chrétienI " assez osé pour attenter de la
sorte "l à la prérog.uive de S5. M. la reine bri-
tutitiique. " Enn¶, ils protestent, îattenudu "< çuc
la ninmj'esté de la reine est la seule. autorité su-
prême dit roynumc, lant dans les a|Jires spiri-
ielles qne dans les Itepoeles, " c-t étant à
bomît de voies et le raisons, ils demandent a
Sa Grràce le lord-Evèqie I quels moyens ils
doivent prendre pour revendiuer les droits de
leur Eglise et sauivegaIrder hPutité.

Manifestemiilent, le lord-évé jute sera nuissi
embarrassé que ses ministres. Comment oum-
pèulher le pape de conférmer à S. Emlî. le Cardi-
mal Wiseanuî, utie juridiction purement 'piri--
tele sur les catholiques qui, eu imatière det
foi, ne reconnaissenIt que celle-là !

A côté île ces mesquines convulsions de Per,
rour ats alais. nous sommes heureux de pou-
voir faire entendre lu. toix élevée et sainte dut
Prélat rthdcexe. Le contraste sera pluis lo-
uqueit r1qtue tout ce Lque inous pourrious ajouter.
roici la lettre pasiorale que le nouveau Car-
liltal adresse à eus diocsaiis :
- " Nicor.s, par la giâce le Dieu, Cardinai, prêtre le
la sainte ELlise Ronaine, sous le titre le Sainte-Puden-
tienne, Airchevêque le Wcstminster et administrateur
aposolique lu diocèse (le Southwark,

"l A nos bien-aim atés s le Christ, clergé séculier et
régulier, et aux idles des dits archidiocèse et diucèse,
salut et bénédiction en Notre Seigneur.

Si ajouird'hui tnouîs vous saluiouîs sous uii
nouveau titre, ce n'est pias, bien-aimés, avec
ue affection nouvelle ii moindre que par le

passé. Si nous semblons diviser ar Plexpres-

sion ceux -iii, jusqu'à ce jour, oit formîóê, sons
notre conduite, mn troupeau unique, notre
cur est toujours aussi complètement dévoué
et animêd'affection sans partage à votre égard.
En effet, quoique nous vous soyons étroite-
ment uni par île nouveaux et plus forts liens
le charité, nouts ne vous embrassons pas cin
Notre-Scigacur Jésus.Christ avec le pils
tendres émotions d'a.nour paternel. Notre âme
et nos lèvres s'ouvrent pour vous, quoique les
expressions nous puissent manquer pour vots
dire ce iue nous óéprouvons dans ce rnomentoù
il nous est permis de nouveau de vous adres-
ser la parole. Notre séparation avait été dot-
louretise et nous i'osions espérer vois revoir,
Iien-ainié tronpeuti ; aussi notre consolation
et notre joie sont grandes d3 n'avoir pas se-
leientît 'autorisation, rmais encore d'être char-
g" de retourner à vous par le Chefsuprême de
l'Eglise du Christ.

" Mais comment vous arrêter ti seul ins-
tant à des pensées personnelles lorsque, par
les conseils généreux et sages dle ce père ai-
niant, la plus grande des bénédictions à été
accordée à notre patrie î'ar la restauration île
son véritable gouveruement hiérarchique en
communion avec le siége de Pierre !

Le vinigt-ineuvièie jouîr du .cIois dernier,
fête cIe l'archange Saint Michel, prince des
célestes cohortes, S. S. le Pape Pie IX a -lai-
gén puiblier ses lettres apostoliques sous l'an-
ieaui dii pécheur, conçues dans des termes (le
haute mesure et dignité, substituant aux huit
vicariats apostoliques existants uin siège arebi-
épiscopal ou métropolitain et doitze sièges
épiscopaux. Il -révoque en même teipis et
annule toutes les dispositions et tous les règle -
nients adoptés pour lAngleterre par le Saint-
Siège relativement à sa deruière formîje Le
gou(vornement ecclésiastique.

" Par un Brefle la même date, Sa Suin-
teté a daigné nous nommer, nous très-indigne,
an siége archiépiscopal Ie W'estiiiinster,
établi par les lettres apostoliques ci-dessus,
nous conférant en rnîme temps Padinistra-
tion dîu siège épiscopal dc Southbwark.

Ainsi, à présent, et jusqu'à nouvel ordre
lu Sainit-Siége, nous gouvl eruons et contin ie-
rons do gouverner (wc govern and.slîi. conti-
nue to govern) les comtés de idlesex, iere-
ford et Essex, comme ordinaire, et ceux le
Sunrey, Sussex, Kent, Berkshire et Hamiiplire.
avec les îles aniexées, connc administrateur
avec juridiction ordinaire.

" Nous vous aniioiceroni eincore, lie-i-
mwés dans le Christ. que, pour donner plus Le
solennité et d'honneur devant lPéglise à ce no-
ble acte d'autorité n postouiîlie et pour grati-
fier d'une nouvelle marqite cie bieiiveillantce
paternelle la catholiqute Angleterre, Sa Saiit e-
té a daignéinous élever, dais le consistoire de
lundi 30 septembre, au ranig dIe Cardinal, pré-
trc de la sainte Eglise roinuiie. Le lîtlndi sii.
vati, 3 octobre, en consistoire public, il a
laign- nous reimettre les insignes de cette
diîgnité, le chapeau de Cardinal, nous assig-
nat en consistoire secret, poutr notre titre,
t'église de Sainte-Pudentienne, où Ponî croit,
avec raison, que saint Pierre aL joui de l'hos--
pitalité de la lâmille noble et en partie an-
glaise dîi sénateur Puudens. Dans le mîme
coisistoire, nous avons pl demander le pal-
Iiuim archiépiscopal pour notre nouveau siége
Le Westminster, et aujotrd'hui nuits avcnîs
reçu des mains du suprême Pasteur et Pontife
ce gage île juridictiouînmétropolitaine.

" Ainsi, le grand oeuvre est aecoipli, et ce
que vous avez longtemps désiré et demandé
vous est octroyé. Votre bien-ainée patrie
prend place parmi les belles Eglises qui, cous-
tituées d'une îmanière iiorimaitlc, formenot le

splendide corps de la communion catholique.
U'Aiigltcerre cotholique a ret rouvé son orbite
:Juns le firmament religieux, d'où sa lumière
avait longtenps disparu ; elle reprend son
cours et son mouvement régulier, gravitant
autour du centre d'unité,souree de jnridiction,
de lumière et de force. Nous -ni'avons pas ici
le. loir de raconter la manièré merveilleuse
dont tout s'est accompli, ni comme le doigt
ic Dieu s'est manifesté à chaque pas, mais
nous vous le dirons bientôt Cie vive voix. En
attendaint, nous nous bornerons à vous dire que
si Pophnion unanimne des Conseillers vénéra-
bles et éminents auxquels le. Saimt-Siége con-
fia le règleient des aWires religieuses dans
les pays de imissions aposto'iques a proclamé
cette mesure presque indispensable ; si les
ferventes priûres de notre saint Pontife et sa
sainte oblation du sacrifice divin, joittes à ses
iîres réflexions, peuvent donner au cSur ca-
tholique une directiou céleste et l'assurance
(Iue l'esprit de vérité qii guide PEglise a ins-
liré son Chefsuprême, nous ne pouvons pas
désirer un garanît plus évident ni plus conso-
lunt. que cette très-inportante mesure vient
de Dieu ut qu'avec sa sanction elle doit cotisé-
qieinient prospérer.

Aussi, ce jour cat-il vraiment pour nons
un jour cde joie ett de bonheur, jour qui
cou ronnle de longues espérances Ct ouvre une
brilhtn te perspective !.... Les saints de la pa-
trie, romains ou anglais, saxons ou normands,
du haut ide leur séjour beni, abaissent un re-
gard de jnbilution sur cette nouvelle prouve
Je la foi et de PEglise qui les a condniis à la
gloire ;ils symn pathisent avec ceux qni les ont
filéleient suivis dans des siècles de niauvais
renoi, pourr l'aour de la venté, et recueil-
leet o înîJourd'hni le finit de leur patience et de
leurs longues souffrances. Toits les martyrs
hénis des dermeissiècles. ui ont lntté poiu
la foi aI mileut dIIi coragement. et quli out
gémi moins sur leurs ferson lcurs peines per-
sonnellis que sur la dérolation ide Sion e le
délaissement d(e I Angtrrui, sans gloiro re-i
ligieuse; combieni ils doivent bénir Dieu, quia dnuvali visité soi_ peuple ! comme ls
doivent portager notrie joie à la'vue de la
lampe du temple qui, ralluimée, brille et Pé-
claire, et les anneau clu cette chaine qui re-
liait lour pays an Siége le siint Pierre, chan-
ges inor, n nyant rien agé ien solidité, mais
gagniant tout en splendeur !.

7 Ce qmi rendra cette choine plus brillante,
ce sera l'aînourle plus fervent qui les couvrira.
Quel quait été .lusqu'à ce jour notre dévoie-
ment an Saint-Siège,ce sentiment va être plus
ardent, notre gratitude sera plus vive, notre
a ffection plus tendlre, noLre admiration plus
profonde, et un sciltiient le respect et Le re-l
connaissance pour ce don mnouveau, grand et
stubliim, viendra lortiflr les sentiments de fi-
délité au Siège suprême le Pierre !-Notre vé-i
rable Pouti îe t montré iunm véritable pas-
teur, i n'vrai père. Notre reconnaissance
doit lim être exprimée dan.s n.otre langage lei
plus fervent, celui cde la prière., Eu élevant
nos voix et en remerciant le Tout-Puissant
des précieux dons départis a ànotre portion de
la vigne d( Clirist, n[ois demaerons aussi
toutes les bénedictions pour celui Iqti a té,1
ci une manière si éclatante, l'instrnment di-1
vin de ces hiæ its ; nosL demaiderons an
ciel que son règne sur P'Eglise puisse se pro-i
longer peindant nombre di 'ainnes pour son
bien ; qu'il ait la santé et la fbrce écessaires
a laccomplissement de ses devoirs ardu;s
qu'il lui sci t acord la huniière etia grâce pro-
Ilortioiuéesà la sbmidineiiùté de son office et
que lec: consulations spirituelles et tempo-
.elles lui soient prodiguées abondaimment, cili

conipensation le ses cltîgrins passés et dIe inî-
gratitude des hommes ; et, parmi ces consola-
tions, puisse l'une des plus douces pour son
cœur paternel être la propagation île la saintc
religioni enAngieterre, le progrès de ses enfans
spirituels cn vraie piétó et dévotion, et notre
affection et dévouemnent toujours croissants
poir le SiègO de saint Pierre."

Suit le disptositif qui ordonne la lecture de
la présenle lettre pIstorale et u salut d'ac-
tioins de grâces dans tolites les églises.

P. S. Les journaux du soir nous appor-tent la réponse du lord-êvluie ce Londres.
Elle vaut la demanile de ses " révérends et
chers fr'res-" Sa Grâce trouve que Roie a
en " l'int.ention d'insulter la sonveraini d'An-
gleterre." Ici le dépit et la colère entraî-
nent trop loi le prélat anglican. Roine a
usé de sou droit cde souverauineté slirituelle ;et elle n'a pas plus outragé la reine Victoria ci
donnant aux E"êques catholiques anglais le
titre de quelques localités d'Angleterroqu'elle
ne l'avait fait cn divisant li Grancde-Bretagne
en plusieurs districts de vicariats apostoli-
ques. Quant aux voies et moyens, Sa Grâce
est fort eiîpóclie, comme nous en étions non-
vauncu d'avance. Elle conseille à ses ouail-
les et à ses ministres des protestations, cles
pétitions, et surtout un éloignement plus com-
plet que jamais por î'Eglise romaine. A
l'isistance avec laqielle le lord-évèque ap-
puie sur cette dernière recommandation, on
voit combien ses alarmes pour PLglise établie
sont vives, et combien il redoute les progrè:;
cIe la veritable foi

" Ayons soin. d it-il. dans nos prédications
pub iques comme dans nos exhortt ion. pri-
vées, d'éviter de faire oit de dire quelque clho-
se qui puisse paraître indiquer la volonté d'a-
voi- le moindre rapprochement avec une
Eglise qui loin de mamifester le cdsir de met-
tre de côté les erreurs et superstitions cause
cie notre séparation d'avec elle, les reprend au
contraire avec un dégré de hardiesse inconnu
depi la réformation."'

L'évêu d le Londres, les ministres, les pro-testations, les pétitions et les pircautions n'yferont rien. LUesprit le retour soitile sur
'Anigleerre, et le siècle ne se finira pas sans

que, selon les paroles de Joseph de Maistre,
" la messe ne se cuhante à Saint-Pautl ce Lon-
Ires ! "

IIENav DE R xe.

RoIE.-Lo Saiiit-Père comble de consola-
tion les communilauttés religieuses qu'il va vi-
siter à pied, sans pompe et comme titi ère
heureux dle porter sa bénédiction à des en-
fatts chéris. C'est ainsi que, le 14- de ce cmois,
il a sutecessivemnîit t honoré de sa présence les
monastères du Sacré-Coir à Villa-Lante.
ceux îles Montellate, le Regina-Coli ce Saint-
Jacqc ues.1

Le 10, il avait visité les travaux qu'il fitl
exécuter' à ses frais dans Pl'gIise île Lau tra.
Laiutel de bois, sur lequel. comme l'apprend
la tradition, l'apôtre saint Pierre célébrait le
satit sacrifice. sera exposé à la dévotion îles
fidéles. Alprès avoir examiné la chapelle Tor-

etonia e le baldu qiii i l'autel papal, qu'on
ramène i sonauincien et brillant état, le Saint-
Père s'étnit reldu suIccessiveenieit dans les
iionastères d. la Purifiention, de Saîinî t-Aitoi-
ne, des Bénédictines et des Aintnonciadies.

On lit dans P'Obscrvatcur de Genève ;
Mgr. Fransouni, P'illustre persécuté less

dîagogues pieuontais, est allé jeudi dernieri
à Divoiine fuire unile visite à Mgr. Marilley, ir

coiséquenices entrainantes on ils pourraient
en veniir. L'histoire qun'on va lire sera un
puissant cxeiple le ce que peit faire la dé-
mîîagogie déchaitiée. J'ai laiss de coté polnr
le moment quelques articles que je devais
volts eivoye-, piarce que ces ouvrages qui ont
ui grand intérêt. de circoistanicei idoivent être
publiés sauts retard.

Je suis forcé de beaucoup alréger le recit
et même d'intervertir souvent les scènes et
les paroles, mais ce sera pour tic pas tant trai-
lier en longueur. Dii reste, ce que je retran-
chierai n'ôtera rien do eiîntérêt de Plouivrago

En parcourant le jonrnial, l'Assemblée Natio- etj'y ioonirai nutant ce suite qte possible.
niale, je lis chaque jour avec un plaisir seisible Je le relèto, Pour qu'oi iim'accuse 11 :tc
les tristes recits d'nc des piges de notre sai- llagil., il i'y muniarienlaemoi dans tout ce
glaite histoire sonm lui grandr révolution frati- qui va suivre, uais ce ic sera iast 1 1plis
çaise. J'ai pensé à vous, M. le r-dacteur, et uno copie conforme deol'otîvruue l. le l3uu-
tout nie dit que vous et tous les lecteuurs dos zaîucoîîmtce serutsiinpletiîelît une iuitation
Jfélangcs Religieux suivront avce intérêt leuîiso à luipirtée d'un journal duiin'est 1ias oui
recit abrégé et l'imitation que je vais faire gaude facilité de pouvoir recevoir le volu-
cie l'historique ouvrage de l'honorable M. de milieux uiiaériix. Ainsi utoile, cette petite
Bazuncourt. Cet ouvrage renferme de piré- introductiou futiucje réclamerui l'iulgence
cieux enseignements pour le temîps où itnous les lecteurs closaz-c.çgci iuvcuimdutcor-
vivons. Pnisseit l hes iuomîîîîîos modérés le respoîiuuut Lyonîaiâ qui les estime sincère-
toins les pays s'uinir avec courage contre ces ticit.
prétendus reformateuirs les ordres soCIauix, M. L. M. C.
contre ces esprits passionés et bouillants, qui
n 'ont que des grands iiots cie liberté et de fra- (Pr-mierc prtie 1793.)
termîtê dans la bouche et. qui auit nom e ces Par in ibeuu jouir dutmois îe naidîla 1er-
dcux mots cherchent à tout briser sur leur pas- rile aiée 1793, ttiilieu le l'imnse jlai-
sage. Puissent ceux qui ie sont qu'égarés et ie ce la C........asie ile île li Provence
follement électrisés par nos pîrltondluîs progrès créée par l terrisseuruelii B(1 te.ouiCit
et par nos admirables révolutions,. descendre p voir, suivatt iii soutier tortueux,qui sd
aiu, fondle lotir cosciece et réfléchir aux contourne comtepo u n neitiimcseserpeat, et 1

s'auvançant vers le coté qui regarde Arles, tu
homme monté sur un de Ces petits chevauix si
fréquents dtans cette vaste pl-une. Ce jeuine
hoiimc de 25 à 26 ans avait uunt visage hardi
et fier. Les pommettes de ses jouies s~ont sail-
lantes, le froui léremen t tombé, les sourcils
vigoureusement arqués omnbrauentt iti regaril
vif et ardent qui va devan'l soi et ni cherche
jamaîais unit sombre abri sons îLe pesantes pn.i-
pières ; la bouche nu peu grando Sou teint
est bruni et hâlé par le soleil iéridlioial ; titi
vent léger soulève à la foiI les lonîgs cieveux
inoiu-s du cava lieur o.la crinière grisâtre dii chie-
val qui flotte uidoyatnte autour d(e lui.

Pendant que son icheval galopie ainsi le
long cIi senticr, oui comprend que ce jeuine
homme est recueilli cui lui môme ; mais il est
recueilli la tôte haute et les yeux levés vers
le Ciel ;on dirait qu'il cherche ce que cher-
e eît tois les hommes, quelques lignes de l'a-
venir. lais l'avenir à l'époqus où se passe
ce draime n'était-il pas dulis chaque journée
attenlue et écoulée 1l se levait avec le soleil,
tumultueux, sanglant, plein cie iystèues et
de terreurs ; il tonnait(iti du iutd e la tribuine
par la voix fauve et raulque de Ma rat, i se
traiaitit comme ii lincetil dans les réunions
nmystérieuses des cordeliers, il sortait comme
uie colonne de feu de la poitrine du Colosse
Danton, il rampait comme le sitîloient d'un
sergent sous les raroles mielicses de Robes-
pierre, on îsortait parfuméî et adorifêrant utit
dluuidisme.affecté liu beau St. Juste. L'Uavenir!
il semblait n'être pluis à Dieu, tout le ciel so
faisait sourtd aux clumeurs désolées de cette

pauvre France, à ses saiglaites angoisses et
aux lamentatsion genssates qui s'exailatienit
co-nntue un c,-node r souillle de vie pur son sein
déchiré.

Ecoutez.... éoulez ! ! Paris a rèîpaduîclu suir
toute li surface de li France l'hydre révolu-
tionnîîaire. La tête le Lois XVI est tombée
sur Péchufud. L'aristocratiecdémantelèe,
comme ses chateaux que la flamme dévorc,
cache dans l'ombrc soni front proscrit et erre,
ehaiussée le ville en ville, à la merci des hordes
burbnres, de ces iisérables sans aven que la
république cuivrée par le sang qu'elle versait,
laissait maîtrs de la France. Les basses ven-
genises, los assassinats,les violesles pillages, la.
lie des pnssions, enf i.suuge victorieuse dans
cette teiliète lmp tiiaine. Dieu parfois envoie lei
terriblcs enseignements aunx nîationis. Mais les
races qui vielnicu t regardent-eles en auière,
et daignent-elles seuîleument, pour marcher
dans la vie présente remuer du pi d les
cendres du passé ? La république, frappéc de
vertige, était entrainée vers uie ibîme san-
glatit, par les lobeepierre, les Danton, les Ear-
rère, les St. Just, les Billauît-Varrencs, les Mat-
rat, les Collot d'hierbois... et le petiple cette
éternelle d.lic des révolutions, ce bras sutnsi
tète au quel on fait si souventjouier le rôle de
bourreaux, assistait en battant cls mains à ce
terrible spectacle. commnite auitrefois, duuts les
cirques romains, lu foule iniscnsée et im pie
npplaudiissait les bêtes ferocesItlui déchiraient
les martyrs le la foi. La religion de la patrie
comme celle de Diut a îles perséuteunrs et clos
martyrs.

Reprenons notre récit. An moment oi
commence ce dmrne, la France marchait de
l'échafuid de Louis XVI dans les massacres
de lui terreur...

Le jeune cavalier avait déjà dépassé A-les,
La route tit idevetunie plane et unie, aussi
pressait-il davantage Palure de son cheval.
Il s'avançait vers m] petit village appuyé suir

-la gauche au flanc d'itiune colline. C'était vers
une maison chétive, isolée à l'extrémité de cc
village qîîu'il se dirigen it.

Notre cavalier tenait à la rnain une sorte de
bonunet rouge, emblème républicain auqtuel
les vrais républicains se reconnaissaient à la.
première vue, et il laissait le vent s'engouffrer
Clans ses cheveux.

Arrivé devant la maison d'oùs'éclhappait parla cheminée une fumée blanchâtre, il s'arrê-
tu, santa à bas de son cheval, ôta la selle, dé-
fit la bride et tous denx entrèrent clans un
petit 'enclos après avoir relevé la barrière qui
leur avait livré passage. -Après avoir posé
la bride et la selle sous un langard, le jeuno
homme enitra dans la maison. La pièce dans
la quelle il entra était assez spxcieuse, les meu-
bles éLaieut simples et en petit nombre, la lu -
mière médiocre. Enîsus d'un lit simple,
grossièreiient sculpté, dl'unuîe commode, d'ine
armoire et cd'un secrétaire, il y.avait unti iahut
d'un11e lonîguîy dunenîsion sur lequel étaient pla-
cés avec ordre et symétric les objets d'un usage
jourialier et qui iidiquaient la présence ld'une
feinmv. . Deux tables dontit Puniteîpotivant con-
tenir 10 personnes et 'utre -4et Une iei3--
le pendule clouée contrele murte conmpiétaient
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l'illustre victime du radicalisme suisse ; ce fu
ille scène bien touchante que cette entrevuic

de deux Prélats qui se rencontrent en exil
sur la terre de France, cette terre qui a tout-
jours ei une génîéreuse hospitalité pour les
Pontifes persécutés. Ils s'agenouillèrent tour
à tour, ils se dermaidèrentetreçurent mutuel-
lement la bénédiction. L'Eglise de Dieu, et
spéciailement les deux diocèses de Turin, do
Lausanne et de Genève, se consoleut dans
leur douleur et se réjouissent de la grande'
gloire qui leur est faite-Mg. Fransoni est re-
parti avant-hier pour Lyon."

Affiaires religieuses de Holland.
Nous recevons de la Hollande, dit ui jouir-

nal français, des renseignements extrème nt
intéressants sur la situation des catholiques
dans ce pays. Une des questions qui les pré-
occupet le pluis et au plus juste titre, c'est
l'organisation hiérarchique de leur église. Ou
sait qu'ils sont cicore gouvernés par des vi-
caires apostoliuues. Leur désir ardent scrai';
dc voir remplacer ces vicariats par des évê-
chés. En vertu du concordat, les catioliqiues
ie cessenît de créclamer l'établissement de ce
régime dont il est inutile de faire ressortir le.-
iimenses avantages. Leurs sollicitations sont
l'objet d'ajourinuîeients perpétuels ; et des pré-textes divers leur sont successivement opposés.An fond la cauuse véritable de ces atternoi-.
ments sans fin, est dans la résolution très-ar-
rêtée îles protestants ie maintenir les catho-
liques en un état de fhiblesse qui laisse plus di
prise à la propagi ide de l'erreur.Il faut avouie-
mîîêmîe gînonu est parvenu, par une tactiquuforti habile, à séduire quelques personies res-
prectables en leur présentant les deniandces
d'organisation comme inopportuies et de i-
ture à agiter iutulilement les esprits. C'est
cette prétendue inopportunité qui est main-
tenant le moyen dilatoire à l'ordre di jour.Heureuseient les catholiques, qui sentent
profondément les besoins de leur église, n'en
pouistuivent qu'avec plus ude constance la réa-lisa tioi de leurs vSux. ls sont déterminés à
ic s'arrêter qu'arès le triomphe.

Uu incident léger cin apparen<ce, mais ani
a fuit une forte sensation en Hollande, prouve
combien on a recours à tous les movens pourtàcher le contrarier les efforts descentiholques.
La nouvelle dle ia reconstitution des Eglise
d'Angleterre avait émnt cde joie'et d'espoir les
fidèles iéeriundlis. Leur position pIus fdvo-
rable ncore que celle de leurs frères ie la
Grade-Bretagne, devait nécessairement ui
rer aussi ltlentioi de la Cour Roiainue et

eui gvernemen, et lexemple uL Rovumlime-
Uni était umnt argument saus réplique pour i
rovut e les Pys-Bas. Eh bien ! on a clu-r-.
ché à atténuer 'Iavance la force de cet exeiii-.
pc ; voici CoIenlcit:

Le Tines avant publié ule diatribe très-.
violente le 13 Ie ce mois tontre Porganisatio
épiscopale cathollinie, le Staats-courant de L;t
Haye, journial ofiieiîi du cabinet, imnprimiî aîu-frais dubliiulget de l'Etat et placé sous la slur-
veillance u ministre de l'iuitèrieuur, s'est d-
parti de sa réserve et d son insignifiance or--
diinaire pour reproduire lParticle du Times d.u:
son nuîmuérodu 1S.

Enî cela, il y a évidenment un détestaNt-i
procédé à l'ég.rd du Souverain-Pontife, prin-
ce avec Icluel le gouvernement de Lui avu
est dans des relations amicales. La pluxs
simple convenance i'exie.ait-elle pa n

r-ganie ofliiel uit calbinctgardât an oinks l
silence ? Quand le Pouvoir vent être respecté>
il faut qu'il donne lui-même l'exemple de ce
respect pour les autres Puissances.



MLANGES RELIGIEUX.

En second lie'i, coite publictition est nii( de
ces aictes dhostillité contre !a population ea-
tholique, hostilité qe plusitrs foi< d<j le

PubHcitite va it été en drtoit de reprochera aut
St"rd. -crnerint.

Comment enfin cette anrticle a t-il pt ttre
inséré? Ou bie ln puliblcication s.t faite sans
l'aiutoristitbon di mi.ti-,tr, et alors elle doit
être désavouée :it bien 'ele a été cntni tit <t
autorisèe, et commenfll tialitter une e 0lo con-
duite( te la liprt d'uit hiloiie ( ilE..tat qui pré-
tend demeurer ei bonne intelligeice aee le
Saint-Siég. ? 1

L'impuorraneo qut'on aI tthcie daus lPs Pays-
Bas tres faiits prouve le seiintî(i t étneri-
que gue les cntholiquies apportti-t à li len i
de leurs droits et à la réalisantion des % oimx
dont Paccomplissemîent loit être d'un si ha t
inltért pour ltir Eglise.

NÉlL A NCES R.E LGIE UX.
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La quostion des bien.s des ,Jésuîites parait pré-
occuper bien fortement les esiris d'une cer-
initie portion, ditumoins, de notre co ' u- iti-
naté. A déf .itt de reseignements précis.
les partis sé lancent dans le domaine dos (on'-

jectuires, et -rgiiien'ent selon qu'ils sontt
mils par tae passiot ou par tine aitre.-Par-
mi tios journaux français, le IMlonhcur' vieti

de lancer dans le publie un eérit de deux co.'
lontes, dans lequtel ol clieri'hierait on vain n it

Nt nettement dessiie. a moins que e. ne soit
celi de céder une profonde rancine cntrte
ÏM. La fnitain e et contre hv clergé. En \iu ii

on cher.àleroi quelle solution les éori vaitns
de ce journal prétendernt uiener cette qutes-
tion dutiis i longtemps peudnIee.- ,n,
ututre fiile caniadiente dle noum, est .niOmtS
tami)i;iio dans ses idécs. Ou ait, à n'cen y1o-.
voir dout er, qu'elle. prIifite caveu tt e p'.Ire*s-
snieiit jovia . de toittes les occasions de lhei-
liter uiix adversaires du aitholicisiie les nioy-
ens de sapper jisqt'ti à la ruine notre édiîiee
rel igieux .

Comme il est tout naturel cie s'y attendr'e,
ces hailes intérieures qui nous rngent: onlt
activemîtent exp loité, s par ceux qte des mo-t
tifs religieux ou poliiiquii-s, fnt tenir. aven

une gaieté bien ex ple.able, à paf dlit (le toutes
nos discordes. Tundis que le .lfoniteur s'ef
firce de traiîner aux gémitoni s de P1opriiioîn

de Caniad ienîs-Frna ça i' o: M'5. Lafourtit:rit et
le Clergé, le Moilo<trl Gotte s'ajpliqie à

cpérer le mime résltat en s'adressant aux
passions et aux préjugés rel.rietx de ses co-
religionniaires.-

Ainîsi, a propos de Jrécrit réctnt di troni-F
teur, la feuille anglaise iu notIs Veu Is.lit
it ioitionlier, veut persinder aux protstants J
ql'il y yil ietrame ourdie par nos évêques att

sujet des ltiou des Jésiites : ele afliriie qulel
M.i iU ti mt'seielteiielit dintelli.'e

avec euxi et que gnud le plan sera mûr. M.
La fontainte et les év êques en poursuivruat
l'exéciiion.

Pour inspirer. sans dtotiu. à ses lecteurs mine
indignattion plus profonde contre ces prétun-)
diteenelées lqui, tomties. prenttit nai-sauîce i
danus les rêves desou cerveau.c'e exloite l-sj
préjuges aussi exéerablîes qiu'avegles que le q
nom1 cde .ésuite réveille encore cliiz un irrindil
nombre d'ignorantes dipes. Elle empioi- a, J1
ternativeinet, 1'titie pour Pautrec les expres- e
sions de J ésuiite et de clergé catholique (ca.
tlholic priesthood.) Certes, iatîs n<aiu rinos pas àc

nuits iplainidre si par Jé-siites. J'eerivaiiiuml t
intentiontit de la Gazette enten:lait cette cé-
lèbre Compagnie qui n'a laissé dans ce paîys
que les souveniirs des émints -ervicesquî-le
a rendus à la colonie ; s'il tenitendal pr J-

su ites cette société dont ls iemlibres,'
comne l'a dit récemment Je IH'r'/ , que V

" i ol bstacle n'irréta it, remontérent les pre- z
" miers le coutirs dut Sagîtenaiy jusqu'au Lac Il

Si. Jean : qni,les premiers d'entre les bluicsl
npérèrentune descente sur le père1 des eaux a

et fireit colntiaitre l'existence lu N àira a
" aux Etropéeis ; les premiers géologues qui p

indiqurent la source-solée d'Onondoi nles
' mines lui Lae Supérieur. aiusi que le plâitre
" 't le charbon de la Nouuveli-Ecosso ;-et
qui, outre ces mtaniRiifions de jour intelli-

. gence et de t-tir fod sinftifiue. irent
aypruve d'un courge inflexible en bravam
et suisauî ant( de nombreux mit:tyteIres oui.déta-

ait lu et titiiuépiL 1luts ingéieuuse fue <'s
s:tustaiges puissent mivuenter pour arracher lui

geémissementi à lour victiiii." Non certes
nous 'utiiiolis pas- d'objection à ce qî.e nos

rét r' séculiers furent appelos Jésuites, dans
.sns vrni et hon[ratl l ue cesaveut de

Ir ra/d tetndent attaclier à ce t.iL
noais nous déttstMs le proced dle l'écri-

vaut Iile t eIte.p Ie ue tous y vuyons Iinl-
tent. iialiieiise ct nti-hrétin e de fhiri-
tut épouvantail de ce notim de Jésuites ponur
tît 'espits innatisès par les caomnies debi-

ite'es contre Plillusire sociéti pa utr le protestaut-
tisile et le philosophi.sue. Oui, le but de la
Ga:ette est dl'acealr des rmtmes préjugés et
de tiire poursuivre de la iimie haine le cler-
gi- entholique et ces Jésuitî.es satuniqueent

repiresents sous les plus lai;Isescti cleis.
Et. echose étrtange. quand la Gazette es? la

première à solrthu'r le fuit des disstuItioIs -
des rancunes lleeiens's,couue elle l' tit On-

core rdans unie autre ciroistance toute ré-
catute. clle ueense La Minerve de se rendre
couintbutle 'le cette tite. tmuitlis qu'au contraire
odieux en est titirihruabile à la Guz'tte seule.

Mnis fitI: our' r'venir à li question les
hiinis Fds Je'snîitu st aumilieu d(I teites les que
rellus, divisions et prétentions de, tpartiseSt-il

q-ulilits uu,'utucu de tis Instiunis Ca-
ltl iirs cor uicd(levantt't obtenir quIelqutte plart

dAns les revenus del ces benis ? Nuits som1-
rus arCe ie le dtirer : il t'est par plus

quesitionî de ces mbluis<eminîs que s'ilsm 'exis-
lituett pas. Nus lisons lniue' sur certaies

f'uilles qtue !e Gouvernementi a en canten-
pîltrttut qîueine vt aste pîttu rouru promtouir t -
dat.untioti; nius avons len lut que " .e ciapitail

uminteînantàY u itért,-h-s produits des dits
ens--joils taux aiumIentutiuns à y être

eits par lus iniè-êts-et enfit les revenus
toujouis errsSants. uformeront dans qtelquts
ainnées uit fun l qmt. judicieuent placé,

li" n peut iute proutire les mieilleiirs résultatis
pouir lt cauise tc Jt 'uh'utîation clatis cette sec-
ti'un ie la Provmee (Pi/ot) ; tutus si oit nous

cumaude ques sont lep lans que l'in onuduit
litsi i une lete uiuiirtîtilé. nous atvotusý Jqui

noius n c sivons riei. Ue seule chscie es à
utntre trvonnaiassanilce, c'st qu ati ot itIpopu trtin ct-
thliiie. en m e. reste muette rt semble té-

mouirinsi iu'elle porte peu d.1I'iimeéità Paf-i
fire. ilémîuei; y :!aplus : s'il fauto en juger

pir certainus révéations de la presso, nos ins-
ttitutis d'éducation s'reuint exclues de par-
ticip:t! ion aux hieus des Jésies si le gouver

mteur! cosule le se le lusieursChulioliques.
m sem isot suvent expIrims dans ce sens e'

préseice dui' ta crs tarivains uMontreuGa-
:-tC.t:<sI ce dernierjouirtal qui vieutde révé-
er lrui-mîémîe le fait.-Nous ic deiiinderons

pas ceux qui -imnent de nus entruîner dans
'arène de la dtiussion, si les r-ondenc'es en

Ju-ti"l l'tr .snt Lti ui.ér"s. .Alis.uuouusî n-
ourS qi' eu's joiurui-tt's. qui ont re 1îut -

rti lentu' -ucitaîtiun de n'os Prof'es'eirs ecclé-t
9' qutcs. t qui ne euietignorer les pmi-

ties sncrifices qui le mu itiq deuet dotation imti-
pose a '-c hou es îîî t' si dévo s, s i Jont loin le
partnger JNs intentions bienveilantes qu'a tou-C
ours nourr'is -nters ros istitutns va lioli-j
Jues Ilion. D. B. Viger. lt cependanut. ils inor-
murnt Je tl m de M. Viger.-- Assez poIr tu-
ourd'hui.-Nors nous sones bien amcuisé,
en muti. en lsut 'imr nse tirade <pe le ,i
MniTe/tcur d-- ce jour ucontint à notre adresse J

C"t l'i nim plientiou péniblement enfantée d'un J
ottt-iovice rhtétoruciei.

La puroisse de Ste. Mdclleine de Rigaud t
ient de dnumer une uivele preuve de soun

ze pour PEucatio, en uvrnt ute Aca.a
Iie Ou Collège, dont la direction est con- J

iée ptr MM. les Commissaires tuix mêmes,v
ux Clers le St. Viateur. [.'édifice destiné é

cette institution et un superle bâtiment en 
icre, do 72 sur 31 ieds<â deux étages, agré- hi

ablemtuit et très-convenl nt sitin u it
cenitriclu villuige. Lf bèiidiction en.u éte
faite. ier'rei le 13 di courant. piar Mtnsri
giiert le Coutljiuteuur du ontre, assisté rit
tliutsielir's muîemibres, diui Cdt.lrgi! et au mîtilieu

d'un u ivcouîurs conisidérlnble de paroissiens.
A cette oeuusion, an ht tuilne mess! so-

leu i, polir attirer les buuilions dt ciil-
suit le nioiuvel tabllissememu :it L ut M\. F. T1.

Luîayl'roc. GéIt. dle lat lCo q:u até, qui v
otlieta et Mgr Prince y prononça l seriouî
de circonistan1uce. Sîa Granudeur y huit auss
li clochi dul ion ivtie collège, présetée par
los sieurs .1. B. Mlongeiait, M. 1'. P. et A.
C. Cholet. Eers. et par les Dates M. Foutr-
itier et M. Olvtle Mlc.\lilu recevaint lvs
lhonnuîenirî de piarraiis et dc - mrmines. lot
collecte abondante qui y fut faite, timgt'-
hautement des syi athies qpnue toi tpoite à
cette tutuis ; aussi, est-ce uie véritable sa-
tisfaction ipoul r M. le uré DosataIvls et. poiu
me<ssiettrs les commissaires du lieu dIe voir

leuirs u ut iii;elIigeiit-s effrts couroi-
tués d'nii plein ,uceès Ttuis les a mis deI '-
dittuetionc tl( dIu Ipys applaudiront à cette belle
ouVre.

Les troublts ait s ijet Ldos écoles se cotti-
iteit dinrs le [itrict ds Trois-Rivières.

Plusieurs iudivtiluts onit été arrêtés sutr accu-
sationi d'icendiarisme, et tut homme a été

etindariniie à 10 jouirs dp'errisonnemert. tour
voir reftsé de rilre témvoignag, tt porur

s'étre vco<ulduit zsvec iisolence unvers les ina-
gistirutts. Une atisont l'eole a ététultanquélu'-

à St. Fruuuiçois-.tiîî<i quI'uInîe autite Jappartenant
à M. Fourilliuin. Mais leureniseietut qul(e la

tenltative de es brûler in'a p s réussi.
Québec Mîlercu ry.

Lut hiétidictioni de la nouvelle église de
Bcauport ldû avoir lieu hier tmatin.

ILE Dt UINCE EDOUu tin.-OI eCroit IIIs les
cerclh's coluiautx. à Londres. guel hi eliargi

ie g-i verctur le l'Ile du Ii-ilec Edouard.
iiti cst mtuintenliat vacatie, sura remple piu,

liinilut.ernet de -M. Dalv, autrefois Secre-
taire P roui uemule en ctte Colomuue.

L'ioniorauble Butirret, qui est diecenut du
I. Cuanauda depuis que lpies jours, est ,mtuutut-

tenîait à Qutébue pour ouvrir, dit le Joul,/
les propositions relhttiverà la conis: ructuoi cde

l'tiltt gaurhede la itaisoi ldu prlemt, et
îussi potir ir c 'hoixntii loc'al pour l s but-

reaux publies et pulr la demutire du gouver-
lieur eéluéral.

Oui nous prie d'Vinsérer l'avis suivant :-
( A M.M. les Curés.
Le cuiré qui ut iilminié le nommé Jos-ph oui
Nicius Kosgtain, lecedé. him suln eut

18!. fert iii tutu dechI eatiinu mîun'-ittvott autî
Bureaut des A..IéetutLes ui extlîait ldüintnit e er-
ii cde F'acte d'mhîlîtamtuttiotn de cet individii.

GRAND FEU A FREDERICTON. N. B -- oiri
quelqus dtattils sur ce vaste meiedie tii oit

lieu dans celle ville, lîundi dernier. Plis dle
la imtoité le 1a ville est brûlée, cmr.ntt
une g-uitd" partie ties meilleurs érdifiocs et
litix d'alfirt.-,. Le feu se 'léclara à rnvirou
deux h<ures du m Itii, pr s de l'église \es-
eyeine, et avant qu'on eût ,ui t rsr'omurs.
Péglise étaite tni na es et 'le fut bientôt
consumée. Le feti traversa alors la rue. et se
rép andit dans torues les directious, t pouvant
être domt lité à caise d'un veuit violent qui
portait les ùtiielles jusqu'à tuie très-galde
distau'e. En 5 heures, ait moins trois cent.s
lîaisons furent réduites en cen dreet alors scu-
e'it lat les progrès de l'ilcenldie purent étre

arrt s C'est l unue <les ipluts déplorables ca-
umités. Trois mille personneuc-s se snt t rou-
vées sa a- hbri. On dit que cet itncendie a

:é calusé par tîte alumette qu'un iindividu,
sans préc.uition, jeta sur titi uaius de ripes,
iprès avoir allumé sa pipe.

Le terIus tst nux revues ; revue d'ici, re- tts: Tlu seras rAi."
viue dti lrevuei t , rev toujours. l'a- lalgre lIs it uiriuuletes provotis drses
raties, Svolutions., toiul C cmi . futsll:iul ds, mlir's ou redoite leu leurs oups de tête

tt mrhors grtine cuitsss, ttît tela fhit tiu1u'ils chuercliit à Couvertir en co -tat.
vacarmiiie . ssotnittierb s viv'urs et à ressuset- Il y aurait deintice à comproumtre r utte
ter les orts. liintt. le jiuritier te sruil- iti v' itnexcusutl la sittititn Loù il su
ra J'los et il faudtlra alueur lit revu à ht lueur trouve, et à cherther dans hi gtibre d'un
dis tochueus, ce qui nutiuisetra gère os sol- rud:cr oui tuas l'uire d'tui cuiiissir
dats. .!auis quî s'ulez ous, lalu e cbare cette proronuati de dopouir. Phîjet des cu.
et sor itluniccu git phus ot mins sur les vcitises c.lls. Aussi uni liit-oii <uit rirn de

ltmprnmmeits pis oui tmoins linatiues. No- toutles'le îuitu esjLIus tIi-s Lb;lilnilers de l'lIysée
tre prince pr *sidtet est suijut aiNu manies. il et uit les ituigne dIe lut phtus helle muiètére,

hul bien qut'il se conutentc. Il y a lultquii quitte à leur itullig.r-r utu ti>une corrntion
temis, c'iauit lt niut d ds vouyages, tuiunt- s'ils veulntit tIler trtrp tloin. i leur, laisse
natlut a:'t la itanie ds revues miuilitires, org dise ds revuics miliairs;soit.si vela les

Après celleut là oun uarrivera une -autre et insi amus et Jpuis. foutue tIe ileuix et-la sert tout-
d sut jusqu'à ce qu'ou sit a butt d'xpe- Joues de pas-tmps tu Au ghqtis quyi y ligi-

dietts... Que gigue Popinioniputillique à iuit relit en quatit ;.tutis un co en'à ou-
cebu JRienabsOluient tuie qu'une grandue trrles piung4 à msieurs di'U société dit

ré cupation udans les osprits. Chiqume ma- i r/drembre ptuee tl'ils veulh-t essayr de
ti, vt stitir (ledJe J-lysie. Nulm dlmotraiser J'l rléea u loyei des hilbations
piresil.uit d'itutn réplhni1 ute, l se 'te, oi tt du viti d' Chnditgt. u itélitrmeue
elærche à deviner si lu ..oir il rentrera auu' xIN le géntral(lh armer montre dt hles duts;
Tileries einreur de Fran!e On cinsultle ce i - i pIiCeuet-s honouibl-s prolo-
unilteur iunr/el et tit ucraint y voir eL rI ss teurt-s d'empntire.

lettres le nitre ie jorniiatl le l'emir'.\ is . M - lo D Psiov. ce n réslomlu et très-dé-
le jouiîrîuni de iJeîîîîpirte n' trai pas, ts ''ui- viué strvitr'i de t ilée, voyage ; out le t
lerie< re-steti vides et le prtsiet r-tr cmi- tni Ie botts de seil ieues puourt aruentt-r da-

ie il éta it parli. slln l't ur pet luîs g i anitage le trrain. S'il faut oin croire leS jolur-
ou n lu ipluis irteselmiînut a crié vie li tuutx ct les mauvis s langu',, lbut d(e tus sts

répub/ique ! ou vive l'empeur ! voyages tst usez iiitrigait. Quie vont-ils raire à
Quît' lui iip'.e lts u'mps défme.s Par le Londr-s à Berl .à teu ? 'ouruoi ttujmurs
iMinermJent du tututd'is'rnial Ligi ides ces iinis sec.re's ? Pursuoi ces lnugiws

soldtuis. la ptodre bri!Le, les juhes cas-é.: itstrucions ? Poturqui ct-s tombreuss estaf-
les hourses voles,l npiuithàhihti eus éerouJ ;é u-s I... Tt ceci. 'su à n'y riui co ruilendre,
toit Celu n'est rien, i s'est monutr. Que lPi et pus d'iu hun dplomate :ssure que tut ce-

iiu 1orte. du reste, le ridicule qu'il s'attire pr ci n'est pas très-ut'rl. U'ne gr:uule dévia-
touts ees nesqines. eus cavic:ulos, ces tion s'Ilperçoit, et l'on se douanie e f-

représentatins bnals ! GoCe qu'il lui faut froi, ce te uc d eiI la rance dans dialussi
avant tout, c'est une iohul rit unîs P'armée inhiles mains... enc est des habitudes

uisut'il un'a pi la tnverd:ms les chasmes ci- sciules omume de celes de P'rganiustin
vils. Aussi, n'épare-t-il rien tour venr uhumu ie; les uns et les autres ne dé lient jt-
bout le décider lts chefs à [ir crier Par lurs mais imunltuttéetînit et sar.s fièvre(de tIlutr itr-
soldtuis l fineux : Vic 'emereur Et quand che ordinaire. Lu fiòvre.... ce priucipe des-
ces cri- si mendiasont agrétltment chauitilltrcteur si reduntale dans sa violence ou
son oreille il seIble s'écrit-r cotim'e autrefLoi danus sa soubre lenteur ! Elit ire que ces aii-
sn onte, ci iepls glorieusues tcirconsaunies, lées et ces retours. ces mystîriuses appari-
- soldats, je suis contient de vous ! " Alors tions, ces réunios secrètes n'jut qu'un Mésul-

'amenublement de cette sale proprement te-
nie. Sur la petite table fiugalement servie,1
il y avait une bouille.à-baisse, les azalées et
'ii cruchon de vin du pays.D'un coté de lai a-
ble était assis un vieilaud, vétu comme le
sont les vieillards de la Prov'eice. av'ait un2
figure vénérable. Ses cieveux blancs com- J
tme la neige étaient rejetés Cl arrière le nia-
t.ière à laisser sou graut.l front cornplètement
à. découvert. Des favoris hl1 cs courraient
le long de ses joues et venaient se jondre an

ilessous dit menton. Dieu semblait avoir ac-,e
'ordé à cet hominme une d Ie rus rares viedleases
t'igotireuises par l'éicrgie et la santé dut corps.,
Il avait ue de ses mains appiiyée sur la ta-
hie, l'autre qu'il avait hiiss tomber sur ses '
genoix te'nait tut journal qi'il venait sans l
doute de lire et dont le papier était froissé en |
ilusieu rs endroits.

En fiice de lui se tenait le jetune fille de
18 ans environ, d 'une physionomie douice et
réguilière ; ses beaux -yeux bliui.s était méleu-
0uiliques et bienveillants. Assise éga lietit,
ores de la talle, elle était occupéee à tutiira vail f

. i g e, t m as à n tra v a il d e o ubo n n e m éi na
-ère. Au onvement que fit la porte poussée
.atr le jenne homme, ses deux iersouniages

'tiarntèrent la tête et regardèrent avec uieli-
piete, cutriosite .

Le i''tuuie homme jeta son bonnet sur le ba-
.tt, pussa la main auitetour de ses cheveux, et
.'pproclintut du vieillard, il lui tendit la main.
Comuiine iioes cr retard ce soir, lui dit lai

oevin fille aprés avoir poseé sut ouvrage !

Le juinte homme répondit traiquillemment
en regirdant la p-ndulutle : il est sept heurs.

D'ou vieuus-tuî ' dit le vieillard.
De mia section.
Encore. '
Enicore, ce mot là, mou père, n'est lins d'on

bon patriote, reprit en soutritat le jeune h îom-

Mon fils ! mou fils ! dit le vieillard en s'ac-
coudant sur la lable, prenIs garde, il se passe
d'horribles choses ; tu es jeuite, tu as le emur
placé haut ; mais Dicti a laissé vivre les vieix
pour qu'ils plissent servir d'enseignement
aux jeunes ;je te l répè , prencuds garde !

uiutus )ieuu aussi, mut m: répondit le jui-
ne homme d'Fute voix ha ute, a créé les jeunes
pour qu'ils euisseit l'énergie et lt vigueur
qu'il ôte à la vieillesse.

J'ai le cœrir fort, uion fils, etlle brus vigont-
reux ; ausi n'est-ce pas mon cœur qui ttrei-
ble. mais Liue raisin qui s'effraie. Le rire-
mier, le premier de tuîs,j'ai applaudi aux idiées
libérales qui montraient à la vieille uoiar-
cluhie une nouvelle roi e à suivre, j'ai a pplauil i
à cet a(thous:aste le liberté qui a électrisé la
tiation, ' pîai applau le peouple dont je suis,i

Moi., parlant à sonu roi avec la conscience( de
ses droits ; mais j'ai cuiirbé la tête avec durti-

leur, umifils, etj'ai pleuré le jour où le roi de
France est parti du T ciiiple pouttr monter sur uti
écluiuil ! .

Quand la mort d'n homme sanve u iays;1
moi, père, ou ne cdtirbe p[as la tête, on la re-i

lève.1
Georges ! s'écria le vieillard, dP'une voix

stridente en se levant tout droit, tu es ui iii-
se usé. Ce premier sang versé a allumé ti
incendie queb i nain des hommes Ie peuit plus
él cindre ; ce sang assassinue la France en-
tière,

Mun père, lit le jne ne toimm ein appro-
chant sa chaise,tuu sais que je 'aiie pas à uî-
ser <le ces chose-s avec toi ; seulement, je t''n
supplie ne dis puis à d'autre ce qeic elume dis,
à moi. Déjà, dans ce village, tu es mal noté, il
pourrait nous arriver rnalheur.

N'es-tu j là pouir tue protéger ? interrormu-
pit le vicillard avec ironie. toi le beuti parleur

(de ta section, toi, le iauter forcené de tous
les clubs ! toi le vrai republicain !...

ii bien ! oui, mon père, cet Cithouis'asiie
pour la république est ma reli- gion, et mon
àine.... C'î.st si bear, le réveil d'un ipeuple
qui secoue la poussière de son front, renverse
tout d'un seul regard et se relève puissant et
sonverain. . Vots parlez doitu sug lii cuile.
Qutel est le laboureuir qu i n'arrache pas sans
hésiter l'ivraie du chauiip où doit pousser sa
moisson ?

Gtorges, je te le répète, tu es uni insensé,
interrompit ane seconde fois le vieilard, dont
les ytîx étincellatts -u'arrèlèrent comme une
prédestinatioin sur le jeune homme; on t'en-
traime, on te perd ! L'ut tic vois done pas ce qui
se passe autour de Loi ; tu ne lis dclaie pas les
fenilles putbliqnes 7 tuii 'entenuîds donc pas tous
ces gémissements ?... Qu'ont fait ceux qu'un
aîssasine ansi, dont on dvnste les propriétés,
dont on incendie les maisons ils ont des re-
vutes dont presquo Lotis sont des gloires ; ils

sont riches, nous somines pauvrs ; ils uen ga-
gnent pas Commei nouIs ar la ieier(I du Itra-
vail Parg-ent qui les frit vivre ; ils ont la ri-

elisse, cl'uutres ont le travail, voilà leurs cri-,
me-S, leir seuls crimes ?...

Ils sont les oppessetts di peuple :-poir eis
tout... pour nous ri'.. Pour ulix, priviléges.
honneuirs et fortine ! polinr ions, stians cersse et
toujouirs. sotifrantîce et misère !... C'est la jus-

t:e du ciel qui frappe les mèchiants et lent or-
gueileuix Assuîez, issez de castes privilégiées
surt luterre... issez de foIalil... I est ttiis
rlie le soleil luise pour touis et nuotîs fisse totus
égu rux, égau sii par lt iliberté et la fraterntité....

Georg<,i ? mon pauvre Georges dit le vieux
père avec tit sourire empreint di plus proi:h
dcouirtgeiment t comment, toi aussi !... toi ait
qînuel je croyais qute Dieu avit mis quelqu'inu-

ligence duns la itÔte et rhins le cucur ; tut L.e
tris le répé titeur de ces grilandîs imiots vides le
sens a vec lesuetils .es chltas de république
haibilhli'it leurs basseas mbitions eC leurs pro-
jets plus 1huas ui encore ; tri aussi, tuilèves les bras1
et tut veix té' faire bateleur dans c-ttc coméu-l
die liletuse et suanglante.o. Oh i îatvre Geor-
ges ! paiivre Georges ! tui verras si Dieu te le
lpermeict, ce que sont tes lhéros et tes dèfentuscuirs

Le jceie homme s'était levé ; il marchibt il
à grands pas dans lt salle, sou visage était i-

flmirué et ses lèvres tremubiniit sous le fré-
inssenlt d(e paturles inachevées. F1our ilui, IlI

îrèseceC Ide sou père et celle dle la jeune fil-.
le avaijut dispartui; ce qute le vicilardu avait
dit, il n lPavait pas entendu ; il etait seul avec1

lui-mome, plrong dIss ses nu s, rayonnant
dans sou enthousiusme. Oh tii, s'écria-t-il
touit- coup, la réédification de la France par-
courra, lu moide ? Quelle hle Ut sailite tmis-
sion d'être appelà être <rupe1 e chus dans
l'immodtee -régtnuraiun,.à.vouer sa vie, soit
âme et sn inteJigentce au clte de la patrie,
à déraciîner les ubus rli crn silontaient le sol,
et a détruira les oppressions et les oppresseurs
part leseul soufMe de st colère. Oh ! oui.
gra'nde et' Na'inte nuut-tion, qui fraitiplsser votre

ori de siècle en siècle comme eclui. de ces
fiers républicni os p1i étouf'èrenuit la tyrannie
dans le sangdc'Cîsar.. il y a aissez longtemps...

A.ssr-z !assez i lit Cil 'ilntirromlupantle vieil-
lard d'uni.e voix impérautive, as-tu ii tes iiva-
gations-? Tu ut 'as pas si upposé, je pe mise, que
j'cil croirais un sitsuilmots. Ohi ! que lui résinmes
biiu.en toi la rtiblesse absurde, si elle n'üétit
criinittle, de ces hommes que le premier fot,
le pre ier làeie, le prutmier ambitieux est sûr
dtt trainier après soi. pourvu qu'il lui crie aux

oreilles ces mtiIesimots de droi's Iéconî nuis,
d'égalité, d'oppression, d'abus et de pri viléges.

. (A contiuer.)

PENSEES.

L'opinion est le bulntcier < d'un gouverne-
ment libre; et doit régli' son mouvement.

SL'amour propre est un ballon gouflâ de
vent doodl.sort ,do.s tempuîiôtcs quiiand oui y .îit
une, piqûre..

Dstpcrsotnnues de toituts les coilitions tra-
vaillaieti u IImilieu. *ruine . Le goi'u'r-

incr et le, nitree ildiguiititi ras fi lrt't lieu utoupji
dl.Plbris de lerii ûté potr sauver les proprié-

tés. L'liver qui est sur le poitit de eoitumei-
rne ticpettt munlier d'ajuter à la triste si-

t atiott où ce muitttIluar a .plongé une partit.
ds habitants 'de celteville.

La Coirporatio mduQuéb< c vient de contrac-
' 1.r avec M L[. Bdiu. l'igriiiur' disti gnòI cie

Bost, p o r h ftirection des travalix dc l'a
qud1lce. M. lIblwiI reçoit la <o(Iilt o dil

,£1,000 polir prsidIe>r à cet ouvraIgo Qj iusqut 'à
sou entier achvement.

Les contrat potr la tnovele Cour de justi-
ce oit t'té envovés tiercredi. On dit que M.
Laberge est l'hiuireux compttiteir,à -C17,SOO.

( Nouis attirons l'attent ion des lecteurs
sur Jaiitice de i\l . Phi umidotulin qui se trouve

ci-après dans ios coloiie 'a vrtisslments'
M. l'laiioinfol v informuue le puilie. qmu'a coii-
ileneer ait 2a di ournirtIiilldési r ·emlre ilt

p ix iiut tout son iFonds de Hardes et de
inarchandises sèches.

LA 't isos.-A S h., ce iat-ni. le tlimrinoiii é-
L ie marquait 3audcessouis tiii point de coigéüla-
tuoi. Il toibai tut pu de nieige hier soNii;
elle est presquîentierieet dispatre ,depuis le
inialti,et il u ei reste plus que dans les cavités
dt "l.

CORRESPONDANCE LYINNAISE.

les libatioiis vonit leur train !;.. -3uvez... hh..
ve'z...,Ohts, la France payera tout.

Si par hasarJ ces étra nges d mousi rations
sont tlites dniis l but d' atirer at président

(qt i etPlietion des popne tions, ou se
troioe étrangement, le mépris et. la imoquerie

.euls ' trouveront leurs omptes. Qo le
nache bien, On 'luser jtlis n vain desl
bous scntiiens de l'arnée ; tôt ou tard on se-
ra soverument pliîi id'iuie telle Spoliation d'i
nouveau genre. Le vin dieChague échuf.

feIm <p-hiqes tète'. au point do -leuin ire crier
au cri très-inconstitiiioiel ; mais quand .les

mpers se dissipe-rot., ou raisoñuiera plus f>ri.
demiiient, et ou se tpridra 01blamter de la belle
mnLtllière ce piège tdcii à la iounie foi d'n
soldat.

E puis, que peuvent ces nombreux vivats;
ces innombrables cris ? On voit dans les

Uges ce qune POIL veut y voir, dans les cris
oi cutenud ce qu'on dési:e entendre. Coi mme

dans les heaux jours les voyages priden..
tiels, il y a gra :éliat eture les vive Pet-

piereutr et vive le président, voire même vive
la rpébilliiue. Les joiriiitix e. usivement

:ur leur foi et conlscienl-
ce, que les cris de : vive l1'eereur ! ont été
illialitics ; l rns joitiialix senti lh nna ltistes
assurent q ue les cris " cie /e prés*dent !ont
dominé, et les journutx exclsivement rouires,
ilirmitenit sur leur hoininuiier que le nom de la
re publique seul Lt été profére à l'unauimité.
ies aitres journaux gardnt lu silence et est

c (JIs fol-ut dt mieux. LLe pîrésiden t et en-
touré (le nombreux serviteuirs v. de;. maladroits
:unis qui li uirtsett leaucoiptotit en croyant
le servir. Il fmt cointo ces enthousitsi
iui, pour oliorer la mténrire h. lone:c, dé-
h gît rent, sus Pl'anis de leuts affi.ndes gro-
i..'siJ e'n' htiue 'airtait dle su t! iri ue -'r o a' aionn
Ils êtoníïent par leurs stupides conseils jusqîu'à
ce renom de bon sous, d'initenlligetnce et de tact
que chacun a reconnu et que lots est iment
dans le reve. ls font d'un homme (lie
l'expérience et le malheur ont mûrilc ne ns is
quel coureur d'aventure, toujours en iquête de

b n n te f rl le im pé ria liste , touj s l i lnez
oiu vent. à li ehecedue ces ftiiquies

Lyon, le 22 octobre 1S50.

iM'Eiteur,



MELANGES RELIGIEUX.

tat cai ile-tM minr jouir par jour les fbrrcs de

la r!ce,ai p!'s ebharmante, la plus noble,la
hilis robusie des fillîes de I'Oeidnînt. Pau-

Vre Franticc ! L tes' gloire-- -sont lotntilt plustI

uitombtrause( Itlue tes erreursIli i as la religio
des griitls sovenirs et la noble simplicité

du t lCi ir<i oiuîcit t fIiihuilic cIe miséria-

biles intruis l e îouss liJ. l e. hi.vOitittvrs he
goulfre Iénntut donit.tii l'éloiguie' Uvec effroi ?

Pourquoi' Lut-il qct' l'exemple du Saiveur,

ton divimi imîtttre, o, te couioie d'épiues 7î

JPouircliii finit .il jqu'à nq stantles en-

finits versentt 'd' tumres lnrites su r les hui-

liiitionîs cdiont t'abr'uve ... '-Puvrc Frane-
ce ... E

Nous entrons nci plein exercicte de hti noanti-
velle loi er l'euseignietib lnoih] qui est loin
d'étre acctieilli coiie cidéfiiiti'vo et par'fite.
Pourtut tu mi h'tiiile uii Itpeu, paree ui'iaec ittn

peil ul dc linte volonté de u lipartc du inliitre

et dLes r.c telrs,elie iolrnt relâcherti uel les

Chaînes du desp olisme umiversitnire ut prepnj-
rer les voies à Iétmucipatoni de h enseie-

ti ethuoliqiuc. . i do tnux Le on s'y ral-

hie parce q u'on pet J jugerr ie les Irilts
ce ctu: lui de tnsidoi p dtiussent les n'spé-

raines eItS eUtlOihoIUes. AUoi iòui sèle l

ntrès les terreiurs de l'at 1000, o lis c sîîrits,
souit l'impression d'unIi soiutnitiimt troileur,

attendaient la i u mut iolinde, la Frilice Sc cou-
vrit,commui par enuutement,d'u bluainc itamn-

!taudgies Ainsi. tremnblantes cuicere auil

soitu'eiir'(hes luttes sanglau i tesoù la i vilisihîon,
auti prises avec la barbarie, a semtiblé sutr le

point le irir, les iolaiilotios S lâteti. le
reli'-ier ii lotîtes paris les co lèégm's cathol ices
reversés par bi révoluion 't. dout le, riiies
gisaient demiiis 60 as sur le sol attendant de

ineilleir tempstît puiir se renlver. La voilà cie-
cenule reine culte thumble suppliante qui, sous

le gtiveemet i (luLouis Ilhilippo, frappait
tiii:lemnuit à li porte des assemblées demain-

danit sulImtl, tiiil e vuiti, ut pit coi

pour s'abritert. Atjoiuii'lii ses allutres ont

el:uigé ; ce n'est plus celte palunv ce eutfanlu

IéconIue parI les pas'iouis et laI taInv:uise ('fui
titiseclte sotn1uverine biti'i'iliillt' net aimta-

lle qui étii idtha 5îssuvnsies resenuxN sir toius les

poils le la Fn ice e't quui p:triuit (oni lura (il s

coltles e.cluuusmtit eLthohques. nu vain
Pmitiiversite i.ut lr''rnu, era ententre (le It-
mient able-s cgmissemem g ; oun infirlLatn cuno

ritié, et bientôt, si lu' gtrivitv(rlne-melt. uv itet
ass dle la :auv ois otluté, ct.i Ioigiig elisi

'sIlmtt, quti a fiîçotnié idepuis 20 ns tant d'i -

iI.lligi.ecs à snitiIage', n serat rédtuite a I .

re ihire de ganiids éeriteaux qu'elle placera sur
LIS pOrti'es îde ses L ycées et iIi porteront ces

moi:s : aismîi à louer ! A la niouvele de
i'ndoptit de t lui sur eseignm''fient, les

cœurs 01athelirjes ott tresSailli de lie, ils o'it

senti cin'unle re nouvellep r s'ouvrit pour les gi-
nérnutionuîs à veniir et dans l'effuisiont ic leur

huuthii'ur. ils ont re rciiic Dieu av e de g(eutra-
ds tuarctu's dle reconnuaine. De zélés et-

elésirsiîties, et plus [lnre, de clhrialiles et
eulralgeuu róat uni fondéu due coléues catho
i lues où d sormais les pres dl lainile pou r-
tott phirer lu rs enfant.,s saiuncr.iiite pour leur

jetue fui et lettrsi principes d Ieior le. J 'ap.
prei l que p prtoutioi ils sont déà établis cos.

collhégus prlacés sous cie sei luu 1iatrconiuges
se remplissent, et que les villois u11;i n'ei sint
pos enîcore: dotées iln demandent graud:s cris.

Daliis dies Centainesl de villes ls cîniseiis mul-
ni ipaux livrount par acclamtions leurs coll-
ges aux é évéques en les ecuttvrtntt de leur pro-

îeCt i etc e rlrécunit celle dui gouerne-
meut. S'il ic ..illait vouis donner la uoiuuuuuu'-
clature les établissements dont vont premire

posessin, à lai renttire dus cd sses, les diver-
ses corporations religieiuses, voius la trou veriz

bienloniut...
Ces h nuit) irésultats donnent le vertige et lt

la raî ge à nios ramiicatux et à ilos roiugies, Loti.

jolirs si d isostus à1aimriyer contre le prêtre, et .i
'ippoiser à ce qgtue les corporations religieus

nientil une pietite ilate dans lai société. Ils
VoientI hien iuitip leuri ipré-isions quli leur oit

souvent dîonnu rl enuce'ar, conniteeeit Il
se réalistr, et l'aveirii iqu'ils intIrrougenLt ivec
tristesse loir' crie : MNlniéttion s vtios,
hommes iiffàiies ! honte !... honie à voire tué
moire !.... Il viendrati un jour où ces ihonm es

seronitt r'e'gairdlés les pires d'tîr ctoits les
aiippôts le enfr, u cause cie iuri mntuvai-c
direction donnée li(strution le lia eiiesse
et la postér'it, a rssi ienI qe Dieu, leur ice-

imnalndernt în c.omipte terrible de Plilcutrité dontt

ils ont abiisè pour pervertir tant d'intellgen.
cOs qui nttelletnt (fraient l'honneur la

gloire de lit'rcligion et ie la patrie, et qiii,
lhéla: I1!!... Luissois-l's done ccrilr tout à leur

aise., ces aimables radicaux ; laissous-lenr
?)rôinu'r leurs maxiiiies rui uic renlircnii t uile tmat-

Lière et athéismie, et félicitouis citseiilen not tr
clergé si éclaciré cd'avoir si buien intlurprété lu
lettre ile la loi. Lua ré lbtrme channs Il'édilcantion

-de lii jeunuesse est dIitn i mmtens'e imtapor'ta nîee

pou l'avenir.; gr'ace nu nos è v'queis, à nios pruð-
tris notuts nuironls tnos-gúnterations ài v ir bîeai-

coup i pus-religieuss,bueaucupluiIs itlligen-
tes eut buteoupl plus exemplahI:ires que cele
existnteu. A \yuns clout -l'ci et euonlance, Cii
enîtetcnant l'uiversité puutssîr clos cris del clé-
scspoir,à lit vuec de sus coillgns quellce tipor
ru lus remî puir. Alubandounnié unir ni COn fiait-
ec dies (iîtiilles, elle est aibaundlonihué mîêmet

paru ses anucients amîîis qui luii fouit' tuile gulerr'a
liitoyalen, poQtur aivoir, par .ses irlnanvis

systiies livré la société a tua ivast(on
dl'espruits,-n médiocres, mii conuteilir; eniivieux,
brouilhlonis. Lut luiare se l(hit.sur les ot:ises

de tns nimlhettrs ci ieln taurderca lias à se f i -
re seur le seuti moayna cde les réîuaîrer. Lan rcs-
tuatruitioni dl l'ordre pîolitiue suîivrau la. restaui-
raetioni <le l'ourdlre moîîral.

Lorsqute le romnt feuilletuon fil at.tnt,inóiî,
dl éumtutel é, les jour înauîx se cdemaindeèrenîît avcec

itnqiétude comm netnt cette Iuicunoi urait cu i ed
comlier, ài idoh nd rîqnoi se digöéreratient île-
surinaisjles enitrofilets politiques, les tartmoes

minisólIieHes,des, grraIndes comi]bin11a1 isons. Eul-
ropéennes, lIs se ercusaient laitête pu tr l-
cher de découvrir quelque close, quelgue st-
jcl att ruoyanît, exempnlt îlî timbire, pur hie pIs
trop déplaire aux tutrices ; car ils savent très-
bien que lesdt erîes, dont si lieu s'inscrivent
siur le régistre des alnnl'jetIlcts iepmn prési-

delnt pas rnoins aut destinées dis;
ils uguorcut pasJgud derrière le ridàeau, a lu
façotn de V...., l slttan, elles dec'identv e.t

jtgent, re'iisentîe c eptelt, et, 'fL:stsivun1l
d'un caprice liitéraire le caprice.dut 'logis lis
.savent tlotis cela ;aussi- I îanltcu out-ils -IlutLeé

bravernéiut, età force de sacrifices. ont cou-
Linné les ,pubilcantions proiisrs. ß.utcoueiip
d'autrescs oitst 'soiilré ce .sount ceux qui remn-

plissaient leurs colonjuos cde romns obs'(e l
nuls et lhttls. Pour ChX la, l'InIdiiieiiiient
'Tlingiy est a rrivé très à props, car.il éta it

t i que 'le pIlru d riille pût reecovmir son
jouriial saus crainte tas la nmaisoi et quGic h(
publicité rejeit de son sein ces coimp 1o-sitionsis

huétérognes.Désorin .s le roainil fl'tuilletoît se-
ra reinlhieé par l'histoire, par la h u te littéru-

tuire,pu r des sujets iignes d'initérèt et uItitlce rux
bou es uieurs, parlob des digrpies, dles rits,
les vnoyages, e, et tout le timide y trouvera
Sonicophe.

LA LOf DE LA PRtESSE.

E n vertu d lit lii sur la preao les
ourniaux hosi iles à 1 lysée sont poursni V
avec nehurnemient aussi i ion à Paris queu

dans les dépatrternis ; il est MIe cd voit-
qIe C'est uiinparti pris. et 1uue la loi est inter-

prétee selon le [n plaisir des mu"ssieulrs ldt
gouvernent ; On ne lîent laisse ni paix Ili

hr ves, et chniqe jt ils sot tpris In d éf:mît.
L'obligation( de I signature i bus des arti-
cles est luusisée à 'a riguenur. Ces jruirs pas
ses, tir journa a lyn,a pr s a voir re levé titi

court i ricle d'unJ ournal de Pa ris, n'ajouta

pour toute réflexion qu'un tout utit : A !
qu'il ne sigItu1nipas. Criiriez-vous que po r ce
sel mtiu> osylhilie. le ditjournal est poursuivi ci
sera coidil aé à quitlt 1utcs mIlilles frace C cl-

iinde - Oui. Monni , oii est réudit au
point le ir pouvoir 'écrir Ol ! hi i h !

e dans ui journal que ttli as si-
gier son Ienomli enL ltoutes 1lttres. Il fitit cou-

-en rjc ce Lt liOeotwr ii'etigération trop loi .

Lt InijorA de PassnMiée gmq ia voi la lui
i''t:vait lues l'iIc li uit i l'étre ci rigoueuise.

Un dles derniers Nos. ru fTutruolp r ire couit-
t enait 1 la signLturO cenit trife rpffous repétée
dii éuin aunteur. Voilà fi riuel propos. Der-
nièreienit le journal contenait une série u
90 tirades de quatre inits ehacune. ietituleéi-

en tutes leurc o" Qtuatre--imgtsx pensées

par Chsi. t'Ihipi n. Le iniotI ic 'inIte'ur Ci
téte de l'arti:le 'a pas silni ai fise, il frillait
réitérer 90 fois la signaître, et fite de cela
le jouIrlt .a é'é sii.Dien obligé. Où Cil
seraient, grand Dieu, Ps a tMneti-
eni vivaient encore ; les voyez-vouis ces

de'ux granlds hum .nL's uliges île met lî'eutr
non au bout dle elnccne Le leurs pensées !
Le plile se divertitlbeauoupi ( lpIIîJliueitionî
.! eut aurtiu:le de la loii: les g'r nts respon-

sables seuls ne soit ta disposés a. rire...

NOUVELLES.
Uneé lection, la premlière alui mtuyen :le la

nouvelle loi éleetocrtle' va avoir eieu ins le
du déjt du N rd le 3 novembre rochaiî. Nom
verrisqunel sert le résmiltait de c-s lislls di su -

'ru ge rs rit. Le pluis gnal uuil ibr des répiu-
blicamris auuiiice quil va subtir, ' guise
le protestation, dle prendýre iparLtau-:tc. tPlu-

iruirs en udiduts se ·r ns'.uh t, nitaient le
ghéiral LHitte, nisite des ofMiires étun-

gères. et Roguet. -aile de eap indup résident.
D'nuire: part l!e nioL de M. Guizot se muritmrtiure

à voix basse p :r d-sli hormmies de la droite par
lmnarnire o iumeitt surtout où voi'.s agi-

ter les grandes questions gouverneimentalesqnui
oiruieunt à s iparuile et à son caractle l'c-

cas.ius doite,de s.é 0 velopper dans toute
leur amnpleur et leur ljIibar. On croit génté-
raleiiint que M. Gaisot cnuit le sal t de la
sociiété d'unuîe in'lière his huliite pu les el'n-

Mes (PEtai de son Prti wui vut Vu la solution!
cdunsu nitnsic et ils l'oibi des prinipes. 1Il'V

suirait lbon u'il pût expuver ses ideés dsv:nit ni
France, et entraîner 'opinion lors thes ittri

gies rivales rgu i s pr'eparient acitielleiient à
domîinîer hi prochaine stsion.

La nouvele dhu reiplacement dlunéral
Gemteaiu coiuiidant les troupes fruuiç:ises

à R me. pa r le goéi r| IDe Castela ne, omint-
imauni.mit à Lyon. se conifiriuîe,et doit êre unisu'
prochaiineit a execu 0. Le principal

ioti' d.le ce reijplacoiieit trouve sa source
dans initu'nliiî iot le goutverncmet est de
donner 1'uuu des trois hatois cde mttaréclal din,1t
il est uetiol, à MI. De Casteln , ce vail-
latt soilat. C'est pour celai que,' lebrave g'é-
ran serait Apelé à nui cmmu ndemet act' et

sutpèriinr. A insi les nucmvelles pîromtotimns m,-
rouît hien etn faveitr de mlessieniurs Otidinot tde
Re'giu iluti s'est ant ciisti igit lors~ diu si ége de~
Roume, Exscelmaînns et Catstelanue. Ces trois
chuoix sonht excelleuite.

RLienu uie 'él ranîger si ce nî'est qute le geou-
v'ernuietent dle Tluin cotin utt l rôle hyp'lo-
cri te ciqu'il nt'at ces Je jotuer 'ians les ques-

tionts r'elîieies. Ta'nitns qui'il persécnît et
chansse cde le nrs -i ioCcse les è t'êq ues éet lu's pirè-
Lies, s 'emparlut' de leurs bients, il l'ait pou rsuî[ie

et conamtner dies joiurtnaux sous pirèioste d'ou-
traugos i la ireligion ! ccommehi s'il n'avat t ars

dlonnti lPxempuiCcldes lus scandalrleix ouintîes
q ui pnuissenît éî ro 'omm'tiis contre l' li gse Cii-
thliî:pie. M. Pinelhli a prie ses paissepocrts et
ta qutt. Rometî. San uprésence y lî taidvenîut
int ile et sa issiont impîîossibleî. R.<tn:e exi-
gentiltavtunt tolute négciaîtion il 'rgissemutet
dlu Mglr. Ftuansonîi, ce que le gouver.ueeti
dle Tnrtin~t au iiItoujous refuisf atvc hanutteur.
Qu'il t'st Lriste dIe voîir Ina Cautholîiquie SardaIi-

nol obtligéi', parir su iteune' tc onusttittibstiri-
dIe, de-rouîprel ses m'ppoibrts . auvec le nee dîe Ili
cmthoîlicil ! A îart celta toutt est pîarfaitemlenî
tranquptille. Nnous jouissonîs di'ttîun îclmel..

EXTRAITS DE JOURNAUX.
(Du Jouril de Quâbec.)

Sa medi soir, h'église cde Saint-Rocl était
pleine le cuiriiix gqui allaîient entendre le mua-
giiliqujte ou gte cute messieurs les fabricilns le

c-le tp .roise out toit récema mîent finit~ce-
nirit e Londreus. Cet orgute coûte £509 ren-

du ici, et le buffet c ;Cera £90. Il nst si-
tué utni csus d ulmaitre.autel,, ci arrière.

'sit-i -ire u ut-d sss d(e la sacriti-. C'est
M. F, des Tris-iiiores, qui ni îmonté 'or-
"le ; et iil l' f i le maitère à se faire lion-

nieur, att dir des conniseurs, et à rend ro
itsîii'e à ceux qui Pont emp!li

Ce: lorge qtui conitii'eit vingt jeux, touts lhar-
monieux et agréAbles à hreill , du pluis rn -

ve aui plus aigu, est unt des plus beaux de t'A-
ltérique.

C 'st M. I Ecver, ni e'n organiste d(e la
caithtdrn:i, ci est 'iigtiste cIe PEglise île

Saint ioch.
-D'aprèsI les ar'rnn m ts nonveauix, ics

citoyenstibi F'uibourg Saint-Jean possèdent ""t
prêtre résidant parmi c-1xdepulis laSan-

M ice. Ce prètre est M. iiritnietiu, q u i a
été poidait nei ins viei le la catlié-

l rale. et (li y a aquis l'sNti'm et ni icol-
shieýration uivrsll0.Lechoix fnrpouvait
étre plus lieuttreuci en aitant que M. Mati-
neau. par su hntomne dirctuion et ses coiseiln,

puiIu'rra concourir beaucou p on-selement ami
honheur spirituel, mi nccore nit bien-étru

iite.ril de cette unobilrteiise population. Ce
ons5ieir a pour nide M. Noisce.x.
Il va, Ns:!ns direI que lPeglis(e u IIfaubourg
Suint-Jen reste dependante d la cur'e du

Qu'hec.
-NoIus devo is à il'amitil d • )M.A . 1lmtioi-

don, une épri'ei duit prtrl lde MA. Bailla r-
gon. lithographi ié à New.rk duprès Un
dessin fit lpar M. Phltiondon liiuéne sur
le purtraii à l'huile qui est maintemant eso-i
sé dansl 'atelier .e notre urliste, ttu chi lâtea i, S.kint-Loulis.

Le portrait à l'hnile est l'ut dus meilleurs
que nous ayons vus depuis iotnieiis. lant
pour la ressemblance. qui est Pufite. la res-
semtbice si tutrelleiment ppréciée .par les
lpaurenits et les amis qulie polur ie trnv.i ' l Cii pin-
'-ani î qui a reproduit filéleiient dans titi co-

uris vrai et sobre, cette physiounie, large,
intelligente, réidchie et cn r-iéristique avec

ses cils noirs rt sesian puiit'll s nuoires. miroirs
d'un esprit dloutx et rme tout ense.
Le portrait littligraphii.ei rnflermuue autlant.

fune ipossible toutes ces qualités, et ni resseil-
lan c est surtout frIniaIIte, cie nli ièle qu'il

est impossible île n'y ps rencunnuitre M.
Baillargcon. La t ute a cin qpoices environ

ca n p!Is grand.d diuension que l'on it en-
core donnée ici aux portraits d nos homies
distingués.

(Du Canadien)
M. Sax. rêtrc de cette .vill..e uic .éitI

alirmunt de la santé.deN M. Baillargeon ayait
engagéâ lgr Parthnvêque à envoyer- le join-
dre à Ruaîoie,.pouitr l'accoupagner et I'.tissister
pendanut son retour, sil fallait qu'il s'en revînt,
.est -arrivé dans Ili capitale de la cntiholicitéò le
.16 o'ioire iti soir. On a dnes lettres le M,
Baillarge dui titi '20 octobre ; il allaitde mieux

cil umiietix.

NAISSANCES.
En cette ville, le 20. la Dame de M. Ati. Lesp-

raice. a i aut inord îîttifils.
'iVerchéii-u's, l-a semiaine rdernière, la Dame î(le '%. 1EU-

eire-B13 ru iGaivraui. a mis -a monde un fi e.
A St. Jean, B.-C.. le 8, la 1Daie de A. Bourgeois

ct.. a mis au monde une fille.

M A RIAG ES.
En cette vile, l, 4 1dîlî unranit. pr 3îesire St. Piere.

M. EdoîtaI-Antni Généreux. ù Dame A:hune Chénier,
veuve de M. G n. Gren:er trris deus de cett h' e V

A Q libele 19. par M.-u- lnarmnt. M. is Prub:,
a Delle. Adélaïde 1). Laviolte tous deux le Qunce.

DECS
A Chamblv, le 12i di conrant. rd. Smnhance Glen.

éci., nidleeîî capitamlirre dl 3.. ét. dles d-ide -
tales. iùî de 53 ns.

A Torornto, ava rr.lii.r le 20. M . J.011Gilbsonr. de la
nuaison Le Lovell et Cibro. le Monttir dl, Lé rle 23ans.

' N O"N C UÀS

AlUX PRIX C0 UTANT

Un Fron s d Hardes F'a ites
ET iE

iARCIIA NDISES CH ES

Rien dr. - "ameninnijie n'I <etc offer nu n titIic.

192, RUE ST. PAUL.

T E Soussignié vuan1 s préparer à recevoir tu r:mud
| asrtinint d i \ RDIES FAlTES et de . A l-

CIANDlSES SECiES.l april ntempi s prohli. déi
vendre le ine de sun étilaleilen.AU liX COUIT-
TANT POUR liE L'AlGENT COMIPTANT,l à conm-
me'nceur duVu 25 NOV EMl ii E Zproclhni à MIDI.

Il lonlii îa des pru-uves lconlvain11'aItes que less enffs se-
ront vnCdli au prix coulant, après le 25 novembre i midi.

Les peronnues sont spécialement pri c îde visiter les ef-
fet quand ê i eilis ne vurilaient pas acheter. Oi

Intur montrera les iarchlandises, persîalds qu'elIts les
achèteront quiand elles les uronti examnrées.

C'est la iplus helle occasion of'erte aux acheteurs en Ca-
nada. Allez voir,

A L'ENSEIGNE DU CASTOR.

L. PîL AMONDiON.
Montréal, le 22 iovrunme 1850.

ECLAST~IQE ET Cî1L
POUR 1S51,

A veIdrO chez

19 nîov. 1S4-9.

E. R. FABRE a:r Cte..
Rute St. Veneint, N . . 3.

I1uti uta. 2-t S
PIJ-tEE CHIENNE VILLE.

CI ETTE .ï,îr îdjrt ue:îile di îtlesutis l4,noued
1'itiil rie-c. t e làiLl'e.rcitr îiié d:dîeîrd<

h 'mee .la nin -Laib.r (anicien Miarclhé-îNeur. au No.
7, Les fa eills et ;eores voy.eant .polr leur

s i. "r e n tor iut tms îles chambres cinvena-
" r s" l" t"r"etiorit s " atterion5

,dsili Il . ' î sîre a v ue ,lit le fleuve et réîiniîtzi
hI dîcu îr sire lei a vanraraes île la ccliii rilité. dii voisi-

naire du port et des dtbiciader-e s des chemmns dé fer.
Prix eii ni aàceux des hôtels à il y a table dlîte.

00 ( LE les Sourdls- Its initeuant ét iblie Sur la
- Cîii St. Loruis. aulrs de la Moitagne de sit-

rea souvrira le 6 ',C-ie. be. L'instruîctionî sera don-
îie ilirant dix miaius et dni, chaqu aide, aux condi-

lionssmms :
.' Oir la peiîsion et instriuction, sans iclunes tournitin-

îes. cinq piatres par miuîs. payables d'avance, par senes-
i1*e.

Si, ouitie la pensioi, on déire q l'établissemîîent four-
r ise le lit, pourvoite an it ssage, nu li rIcominmodag
des vêteileis et des chuussures, le prix sera de sept pias-
ires par mllos.

Le- ,soins du iimîleciii et Pachat des livres, ardoises, ca.
hies, p'ues, serîntI à la Carge des pareis.

Lors1nqu'il sera constai 6 par ntit cerlificat que i'élôve,
apparn ciit à une famille pauvre. il sera pensionné et inss
îruit pour la modiqupie esalmrm de quatre piastres par noies
et il n'aIUrIa rienl à paye.Lr pî our les sîoins du mtîédecin i1 et les
fouîrnîit ur-'rsi décole.

Les S qruMiîets externes, qni seront incapables de
payer, recevroni listruîctli rratis.

M\Iontréal, ce <i Sîtembrtue 1850.

SN jeune lhoiime qui reçoit dc3 leçons
c i pintio depuis de uxo s. off're ses ser.

vicea trtemnot lur ti certnam tem]s, à
torte Fobriult- qui lui procu rera les moyensi
de complèter son iéduiation usicale. Pour
phis utmple informtion, s'adre.rer à ce Bu.
ieu.

Les esprits sont en harmonie avéc la eiiité • (Du Courrier dI Etats-Unis du 19.)
île 1la saison, lhetocOur, br.Ùrnit 'e l'at PREMtlitRrE NETGC A NW-YORIC.--'ité In-
mosphrée, la p ix suave et i riste des u'ars au- din a brusqutient is congé deI ous. A
touile. A h I elvr, la nut, les tetmpéles, les la suite: d'une pli e Lssez: forte, tidibte i-
luItes du ciellet de la teri reviendront troll raidt toute la nuit du samedi, et la triaiinée du
tôt ! :Disons donc' aec Lamia rte, quand il dimanche, I'atiosphere a revtu 'ses taites
savait. can:î tîter ouvec la foi et I'mtour chtste. grises et bruineuses, nette t pérattire froidn'

O temps ! supenin vouul, et voue, heues propices I et l eutra nll qui formen t les signe carne té-
Suseniidez-votre cours•l it - i-i ,de I'hivr. D ns¢
Laissez nois avourer les rapidesdlice'scsl é e a hiro. Da s p h.mdi, ni
Des pîlus nlioix de nos j,îur-s, s's! épivóavec forc vers!10 h.ditsoi, la
A ns onim os dife tde l'heure fugitive, rueige comm encé à-tdin ber à flounts pries( ».

M. L. M. C. et pi ra ffIals. A ce inoment, on pouvait
•• ro:rc la vilb.limpriterile menacée d'un ura-

gan.de neige en bonne ifrne, tant ile ciel
était .comilétement pris de touLts pairis. Mois

Enprunt revolUionaire italien. lu violence mne dle li burasque n dispersi,

Il y ru Làndires u nlyr de drmaogic pure les itiinges. et nous nil avins été quittes pour
qti .SpLli[u Icifei Coiîté natón/italen. M M. d . sgiulées cureclupes - de fréquente-
Mazzini, Suli, Salicun'i, ontectchi formenct l '.ircis, Ce menivoems coninueiencoreaà

son bureau: ee no:ns sont ussez louen l'hts. heure ut nous ervos et bh bise sou

En Frane., letrs urgan's, cu aumins leurs avec "nerigeirirqe .nu.siiinins à croire

échos. soiut les jorni t répubcins. Tai lirermaturée. En ter, le coup de vent L.uit

qui ces échos e ous onitappoté tq ces cieravoir les propurcuts diuie temnte. La vio-

claires,nois n'avons pas pris la pein d ptrler lence mlue de ce début perinet d'lleurs
de cettue prose révoutiouunire. Au jourdl'ui, despérer que Ce n'est Iiu'iue ifrsse alerte et
les manifstes ontu n autre carnclére. Il 'u- qMue 'hiver iouslaissera encore quelques beaux
git d'un enp-un, d'un empruit soi diant ia.- jours de rIjit.
lionil de dix m/il/ouns. jo'hyothine n-st sur :.uTaE sUa. vx s wTotr.-SemicdirAr.

hji prochuite rétoluton; Ppipelt pitaux pa- att i omenùt où PJIsreacNewon ,ep rt

triiitis dle tous les puuy's donit ou lara le uun rîtujîer ba!Iny uouur New-Yor k, min passaigerblocucdeicUmmInos g dit&Mt on dswolîWtCiliin
s'Ilis ouL ieur d <Luse compi omeie. Noue ne'e. sconde classe. du noin d--joh Crae.

croyons fis qie, secrtes ou non, les souscrilî- tt uiemÏetassis sur un: cheise,lor ut i.
tionq arrivent très-vite. ind'vidu nopeulé Michael Sithii s'approchla 1le

idi iet le smma indli e lui donnerson sièg. Cr-D'auitti lt pl uque le CoWnuéîe ciissini i e
pas son but. " L'eituloi, dit l'art. V, l'eu n o c-fisa d'obemtprr à cete ét range iii-

lloi i t ' s csé u rit fiîiL exil usi rnent .ioti-tiol, su r quoi Siiiith en rIa en fureur, et,

en sclat d'rese.t ci.en m érienx cdeurre." sans autre provocation,, tira de sa poche i

EnI abordant aussi crûment le terrain de t codeau qîuî'il ii p!nen dans le vetr1e. La
guerre ci.ilelIcouié, nus leqîiruîî Ii;. blessure est considérée comiit mortle.

révue r e ,él on iv tu oles i si tirens u equï Smith,l i s stit caché d ans la cal-di di b -

les inîsinitions lus .issimitiulées auraient tl e caE t été arrt R:eniarrivantà àW r

égarer encore. otcouvTeT a.à une

It'mnt n1 iîuîns seulnie eu'il est as-zétrrîî- i tmosphère extruoriidmiaireient f teorable ux

gr a rle g n nvirne e r it n i ,e qu i r iii necrvati ns , les p rofess eus de Pbs evat iri'

:issurément pis bris é ses r-lutions diplom ti- de Cambuilridge sont lParvenuiilIs, assuIt-t-Ulonl. À
qcies avovc l'Aitrihe,bli Sunrdaigntue t Napl s, reconnaître, danti la -oirée tl uveiniredi.

permete qu' Lonlres de pareiles entreprl, itenn cd'un troisiore anneau autour de la

s s'tuiuonm imlinuimelIt.Avniit de laiss 'ralatète Satunie. Cet anneau. ion ni unit
itair Chez îtui des corsaires, ni ldémlare la -lajà entrevu d'une miire conftse,se trouve

gîrurre aux puissances ontre qui oun les lisse pîicé à liniérieur des deux airs, e, pr

srtir îde ses ports. Si indign inti nliqule a smite, à une tres-ftible distanuc.e clii corps nin.e

jlusteni t flétri h-s agresser de Cia. et le l i •pnitue. Cee . .Ci .u 1unSA ce
oumverm ntu qui le a toléré. dats ses fron- mme olservtoirei rjti ecouvrît, il y a en-

· ières.mue dirn-t- .ude la conder uce d e''uron detu ans, le uiitime sateilite de Sa-

minI alumîet nàa i iega l ues banunis qui veu- •î

lent acliter, sous Ss OYeux. les ioches et lcs
puigrrurds dont ils menacentPi.ie entière 7

-~ ~"rVoir le femtliletonî.

A V OCAT. tT

.Un , Oin des nar. St. Vinrent et Ste. Th6,rse
aur dessous de 1Pé'tablisseient de la Mincre.

Mirei al, 8 novi:mbî, 1850. ve'WTA 9.
2mla,
Hoedl, PeniIlvunie,10 Jin.8

,. !FTII W. FOWLE--.n:n îoys .;sr.e J
, k i. mets en pleine liberté de faite.musaeri dc.s

humes qi suivent. pour,le souligement dIes múades. It
y a s ans, jfru a e dun violent nl de foi quâ

secrt lleineri t ie condisit nx portes rie la mort. Durait
cre raa~i . rçtts l! ;soirri de-trois mr!c;iri deticotre
('rlel, S.ns e*. ant 6iùll 5Cr auunsiIinrient. j-,

hs llsi Su de iliiieirents rermîêdeiî recomrn élfis an pa-
rlr le mdwdie, mn s tonjouiil n vain En lo n ,n 'éprouvant

point [le' rrîii'.ronnir' t.ii ;I l l e prendre (di Batailme d*
ceries Svva res du Dr. cstar. e que je fis ; assitôt

fenl eus '1a;tev outeilles qej pris ; et je Mt: trouvai r6,
iurîa :é. Vous poavez .I. ecoî'rMpter sur

f~i:d ce fait.
BETSEY PE.BiN

s E PA RUISSE. qm désirent être îins
LJ crites sur la hste dit prorhiîn ritr.purt de

la Pnopa.srioN nR LA Foi doivent :11vuver la
mIrltunanit il i0'Le r s'rrou<enripltiOn d'ici aul PRE ,

M (I l de DECEYi l3P prochain, teiis de 19L
redbition des Comptes.

l'i. 1 :NDoN PTRE. R. G.
Evévhé, 8 novembre 1850.

INFORI ATIONS DEMANDEES,
soin a e burreim <l'inor mations suri le siieur

0 i l air dérédé en canada vers1831
oi tL Ces iifomi atioie sont demandées dans Pinté-
et dn ieiiiiiile Leddc. dinn en France.

Burea diu etiaie Pluvicial, Toionto le 23 Octobre

A étt-e Pîiié l;h-h-rln mois dans les ilhianges Reli.
gieux,Iliir lJiiere tle Ji,îrnal de QuUc.

j E son!ssigné inr les messieurs, iu clerré qu'il raa t à à aius tot le la ris et le Lyon le cornpIlémaienIt Ldo
s.- ceimIna1de"S. ce qui comprend un assortina icomplet

L)tlo 'l In.NT's in:GLiIi CHIi.DELIRS · 'z
ClX pour ani1e. 3ANCS D'IEUVIIEiS wr ACCO-

LYLES. ClIBO[RElS. CALlCES. BUlJRETTES, OS,
T~NSORLS, CHIASUBil.S, DALMATlQUES, MIS-

Ure irande variéé D-TOFFES BRODÉES EN OR,
ARGFNT, S(lL, etc.

IPlsieuis mille livres de CIRE de belle qualitó ; D'EN-
CENS,

Auissii u assortimerit de VIN BLANC pour le sr. se
cRai me L% n .' a :sse; ;Ces vinIs sont recommandables

par leur purete, et le prix en varie de 3 à10; par gallon.
JH. ROY.

Montéall 5 Novembre 1850.

A U X CO M MIS S A IR.ES D'ECO LES
SR. C, . arrivé depuis peu de jours de Sai-Fran-

tisco. (Callifrnir) silire trouver une place d'INS.
i aJ i j uten Imo nlole élémntaire dall

le iistiict de Québec voilû p!iîl5ýicilamîiécs pendant l'es-
pace de teux ais. S-dresser à M. Louis FIlamtiondonta

m1airhall im. sli t. Paut. No. 122.
Irîéî 27 seitemrie 1850.

T OTI Relieurde cette viIle, pié.
ai.*'lý'I - relises rmrlen*saux eesei,

il Clergé et ;ni puîlic en. général pour Pencouragement
i et g Ri' ein a U. et anrirnoLUe aqlîil leur iel est d'î.

i 1.1us reclriiaî~iit quî'l a pui lealiser les maens de
r tenlie ein An terre l u il pasera et] Frarmu e afin

de : pf l nu::ri naî utebelsi ii y existenit dans la
bi r. rl î:erce. et de pendre en même temps deus

" a anltni ilXiiier îa Librairie les gravires
et les Ii de pieé deC toio 1. ie dont il se puopose le

eoii(11 u- 4r1L deleur être otert.
sal :iirî'i î cikiearrrcpendiant son a-
selCe, et -s ecateur y y rniît servis avecv ite êbalci

Mi . tiI27 scptembre 1-850.

T E Suisd i ii ttre nilitteur pour tenir unJ ~.ic .driii.iie ~ejaril'ialin!tlt .esî'îsles
C mniuîiries d lé've qui ont besonWi mmn'iîiî ili urqua-

lirid poilr.Ul -C ,* ulerllSiîile. ti uerire iuiinidâtelîiuint
à iionele eîidi hbu- Qridbe:c, rite tkîiut1
N ~. <id.

1



MEL ANGES RELIGIEUX.

00LLEGE JOLME.TTE COLLEGEMSO.LA RENTIR E tdes Clases dec cette Institution st

A rentrée des élèv's de cet étfblissemnt, ixée aus CINQ de SEP'1TEM RE .0% six leiuesi du

fqîui est le preir cI. lt- le j»il c)1 Slo Si'r.
q CLERCS D eST. Vl nTPU il irr li i dle s2-1 si t0 croit devoir avertir le nouveau le public que le but

LUdu Colége a issoni est de donner ià la jetiesse Canadienne
mirant. Le plan des études se divise eu' eingil une éducation pratique dans les deux lagtiuies Française et

années, disposé ainsi qu'il suit : A"zlaise.
nnre. An é ' El ents des detx langîtes Cet e édication pratique comprendi létude des grain-

nrnaimeus.,de'la géographie, del'arithmeiittie, de la tenuedes
(Aoglais et FLançais).--Arithmétique.--H - Livres. îe la Géoiétrie Piatiquie, de l'Arhlitectuire, le
tr sa inite et cours rehgieux---istoire tn- listoire.dîle l'Histoire Naturelle liée àil'Agriculture, qui
.mune (en anglis).-Géographie. a danls le Cours une place distinguée et importante, L'E-

d i es Criture y est particueièrement soignée. Llnstrueioii Re-
2 n.îAnnée. -Syninxte5 nto agél. ligieuse'est donnée deux fois par semaine dans tottes les

A rithnmétique et preinièresniotions d'Albre, le . outire les exerciesr rl-eiinaires de piété tels qu'éta-

de géométric et tdeIdessil hintinire.- lilstoire blis Iudas snos Institnaions Cathol:ques.
dii C da.-itoire R omîi(e (en A ngi s). ,Le cours commece par une clase Elémentaire. On

-Géoraphie. Principes fonldamietintux l'A- "'F ""liet.'oid"'auirerment uIe les enfans âgés de septt nuis
eta-dl jusqu adix.griculture et dedBotanîs îe.- Style épistoleneire- Le couls lîreiut praliî3le, tIti*nouic ci-dessus,

et coin positionscatns les deux lus ngttes. c1 tcdcnqoile 'tîîe.Aîiéirîe îilt
et c. Acom o lseii eoss Lettres et Rhétorique. et selon les dispositions des élèves. le cours se poursuitî

A l t nr e e t . - o eêt r ie .- Teje d e s l i v r e s mué e's ip t a ést d 'e îs e în r eîe n t p a r è tu d e e l is -
toi-re sur un plus grand plan, par la Littéraure et la hIli-

(en A tgais).-Histoire île France par la mn- losophluie Cathluoliqiie. Les matières sont étudiées tant en
tiode a nalytique.--Histoire d'A n 'tere (en Français qu'en Angiais, pour assmter davantage aux Eui-

A gLrais).-Ettudle tde la consititution dli j P s.- dianis la posesi ljl cquise de ces deux langues. Dît
Aomgoaitins).,decete manièle. PEduicattion est donnée selon les divers
Compositions et diseours dans les dex a- besoins de lu Société, scln lies degrés d'aptitude ds ll-
gues. .. ve. et enfi selon le désir et les ressources les paîurents.

4-me. Anée.-Plivsiqie, Chimie appligne L'hoieuilture est pratiquée par les élèves du Collé e-

aux arts etc.--G-Lonél rie pratiuie, A rpe:nt-a. Massoi sun mméeue temps qu'ils ené tudient les principes
-ansieeigicinenet ldes classes. A vec pls ude ressources

e, M écaniq e .- Astroomie.-Coniplusi- 'écuies. P Etablissemen~it e-i'ri aussî prtiqe-m qte eeuu'sîsrile.ie.it .pratique-

tions dansw les deux lanigues. men: .outes les parulies possibles ile %'Arricuiulire.
m.Al é. - [hilos1 'hie (oi te. mt h y- Tout enfant capable d'étudier et niiîîui de bonnes re-

i .e, ). - A rchitecture. - Econoiie coninîmidations notoales etS adis dans llStituitioîi
1 Le Chantu Glézoriem et le Chant 1-larauuniululesCit ! a

o itique.-Composioons et discours lants les tenelnt cultivés.-
deux lanîmues. La cinduite et l'intruction des élèves sont confiées ;Ides

Après atvoir suivi ce coirs, les élèves pour- Instituteurs Vivant sous la imò.Iîe règle que celle cin isa-

ront recevoir des leçons le hltin, s'ils le d si- e dans nos cllézes. Is peit iiiIubit ntitormse uàla
t esilectal3ilité île leur état, et sont einiés z otît. laîuusî

rent. Alors un cours do detux ants est su flisaitique les Elèves. par un Diiecteuir prêtre placé à leur tê-
pour donner ille Connaissaice approfondie le le pau Slotnseigîe.tîr l'Etré ite d i< Uîuîse. Les repas
cette langue. les dE'IesCe-sionnaires se pret <ais le vila-e.

Pendaint les récréationss on oiligera les éle- a con e C
- ~veilett.datisl conduite des en fautus, qui revieninenît ui-

Ves à parler la langue anglaise auta nt qute pos- sitÔt le repas lpris, aux exercices du Co éz..Les parents
sible ;rien ne sera nlégigó 1 our assturer leurs sont très Iaorisés en général par cet ordie le choses.
progrès datis les deux ainigies. fotis l .s o Les Elèves poitent l'uniformea bleu aux nervures blan.
il yrarra des séances o SOiées on chues et ecinture Verte. C'est l'habit traditionnel du pays

ya ade énc s ee ientii elc pour la juiinesse studieuse; il a paru iuitile ud'en inventer
pour former les élèves atu débit. à la déchma- un autie plus cnnforme ou plus respsectable.
tion. etc. des récompenses seroît acerdrées à Le village de Terrebonne est trop connu par sa .elutbri-
ceux qui arontlréité letrsntires île lia té et les agréme s le soi site pour le recommantier à

na ni au t p u teus mltaetestioics rei.
na niLèreel- plus satisfeaisant-e s'eis ement et ude la pension ut Colléze

La MNsique et le Dessin seront enseignès à est de cinq chelins' par mois, Un élève se fait noutru-ir
ceux qui le désireront, et laver dans les faimilIesdti village pour quatre piastres

9O Rpar mois.CONDIT oNSPAR AN. Les Eluv'es se mettent au chma'ir,te dimanche. à l'éczIe
Egpatoissiale. Ils doivent être muinis par conséquent le l'ha-

Ç Piano. . . . . . £3 0 0 bit nécessaire.
M UsiîU neLe Collège Masson ne vise point à la umltiplicité des

S Les autres iistrtmnients ;Cl 10 0 élèves musais àles avoir bons et à les lenmettre tels autant
Les utre insrumets - que possible.

)essin.. . . . . . . .. £ £ 0IlSufiraitau village de Terrehonne, que déjà il pût
Abunnement à la bibliothèque. . £0 2 6 compter avoir fait du bien. La P1roviiente et les

L'tniformse est un lhalbit îde drap bleu à col- besois du pays feront le reste. s'il est jugé nécessaire.
let droit. boutotîunnnt jtsque h:tit partI.leTerirebonn n'est qu'à rinq lieues de Monrtréal,au nord
l e dll. bouonnatnjsquceinthut paire du St. Laurent.r
rangée de hotunssjaunes ; ceiture notre. Les Eléves non Catholiques sont reçus dans d Etablis-
R E'. E. CHA MPAG-EUR, PTrnE. Directeur. seenlils en suivent les iégles diciplinaires et sont

RrEv- -A. TWDrAUoERe PTRE. Procturetur. l'objet des mêmes soins que les autres élèves reçoivent.
Il est fait une grande attetioi u la poprité et à lor-

. ont reu , le ]-1 Septembr e • dre en tout ce qui concerne l'.duc'ation physique et-- la
lsatté des Elèves.S

Le Colléze 'dasson est sous le patronaue le la Mère de
i Gt- 1l1ýDieu et titi Patron <lui jeuntie ge lr ex ecllence. St. Jo-
DE seph. sous le tilre rétni de Ma'.rie-Joeph. La propriété

en appartient à un corps létinl. la Fabrique Parossiale
I de Ter-ehanne. Tout nouvellement éëi'.é.' cet Etablisse-

nment a nécessairement des r'esour'es fo-t linitées.et toui-
terais les voies 'I deéveloppemni t lui sont aussi es2cntiel-r IPl qu'à toute autre Instiittion. En conéquence. on

CONTERNANP .ugr, eiueait avececaisance tout don de livres tiiles,
Cide cartes. tde dobes. d'inltrents etc., etc.. etc. que lauxr. SàsitE p.EPONSES UX QETOSisS R E '' ttusut t. t. t.qehsSERESgénélosita publique voudrait bien ydéposerdans 'intéstt

DAN$ LA cIRCULAIRE D SUiNT DAT uniuede lajtnese canadienne. Ucoup'il jeté sur
DE L'EDUCATION, ETC. sa bibliothèque par tout ami du Pays, y trouverait. %ansIl

PAR F. X. VALADE, ECR. doute un o t,ou plus, propre à la tin manifestée ici. sans I
nule petit-être aucunement atu domaine oruinaire du do-àO ET ouvrage est rnaintenant terminé et offert en vente nateur (clairé et bienufaisant.

chez tous les Libraires et à la Librairie îdut Soussirné. Terrebonne, Août. 1850.ouT "esreu îîî,iOllLîîî~ oiîsî

L-'ouvrag.e forme un Volumne format mi-12, contenant
200pagreo..

Le Soussigné a cru. en achetant le privilège d ,cet ou-
irage pour li publier, se rendre utile aux Instituteuîs. et

au public en général, et il óse espérer d'en obtenir un11
prompt débit.

P. GENDRO .
.bR3EU R-LBRî E 1 Il

No. 29, rue St. Gabriel,
Vis-à-vis l'Hótel de Mme. St. Julien.

Montréal, le 9juillet1850.

LE M~OIS DE MAL.
nE Soussié vient dl'imprinmer une superbe édit:on dîî

3M0IS E NARIE. Cette édition es augme:ée
du CE1îis1 DE rLA CRoix, D'UN ACTE DE CoN sEcrA..X-
TrON et de plusieulrsSA.uTaTboNs A LA. ST. VsracE;
elle est préférable sous tous les rapporis à toutes celles
pubides jusquici en Canada, et ne se vend que le même
prix.J.T. 

ROLLAND.
N C. 24, rue St. Vincent.

Montréal, 19 avuil 1850.

BIELIOTHEQIIES PAROISSIALES.
ES Soussignés ont 'hon neur datiunonce
aux MM. du Clergé et à toutes les per-

sonnes ii s'intéressent à la fondation
des BIBLIOT-1H QUES PAROISSIALES,
rj n'ils ont maintenant en eente un assortiment

.oir e livres, publis avec approba-
l ion de plusieurs Archevéques de France et
bien propres à répandre le goût de la lecture
dans les campagnes. Les collections sui-
%-anîtes sont partout dignes de leur intention
B3ibliotlhèquîe de la jeunesse, format 18 , car-

tonn é. 100 volumes daus la collection putîr
£.3 0 0:

ffibliotheq e instrtctive et amusante, format
in-1S, 160 volumes solidement cartonnés en
130 volumes pour £6 5.

Et enfin :
[3ibliothègne catholique de Lille, format in-

18 0 , 460 volumes solidement cartonnés en
215 volumes, pour la collection £10 0 0.
Des catalognes de ces différentes collections
seront donnés gratuitement à ceux qui en

ilunilatdemnande.
l E. RL. FABR E ET CiE,

Ruee St. Vincent, No. 3.
Montrénl, le 9 juillet 1850.

NfOUVELLE édition, augmentée des ai
1-ÈREs DE LA MESSE, vtPREs DES DIMAN-

"H Es, CHEMIN DE LA CROIX, ETC., LTC., avec iolic-
leure.
Pix 7s. 6d. la douzaine.

A vendre chez
Montréa1, 5 E. R. FABRE sT Ci,

2 Avril 1850. R e St. Vincent, No. 8.

LIVRE S NOUVEAUX
POUPR DISR[BTUTTON DE PRIX.
LES Soussignrs of·enît maintenanct en vente, un assor-
liment considérable de livres, NoCxLLENUT

REçS et propres;; ître donnuésCen priX ou à former le
fonds ilune bibliothèque de paroisse. Tous ces livres
sont solidement reliésou élégamment cartonnés avec il-
lustrations.

rRiX TRÈS-MODÉRIÉS

- . uS " *
Un choix tiès vnrié de LivREs DE PI ERÈEs avec re-

liures ordir aires et autres.
011iprenid en pIayeclnnt (les

DebcR1urcs.
E. R. FABRE ET CIE.

Rue St. Vincent, No. 3.
21 nai 1850.

I S1A(EIE NO UVELLE.
ledfIfction de prix.

ES Scussiîgnés viennent de recevoir, de France,
25,000 feuilles, IMAGES assorties de grandeurs et

utilités, qu'ils offrent a 76. 26 et 30;0 les 100 feuilles.
E. R. FABRE ET CIE.

Rue Sr. Vinccent, No. 3,
21 mai 180. §

NOU[JVEAUX

CHAPIEAUX FRANCAMS,
Pour MM31. dt Ciergé et autres,

REÇUS DIRECTEMENT DE PARIS

A LA LIBRAIRIE DE
E. R. FABRE ET CIE.

Rue St. Vincent. No. 3,?
21 mai 185b. (

Srr. JEAN-BAPTISTE.
ES Sociétés de Tempérance et de St. Jean-Baptiste

' pourront se procurer une statue de leur Patron St.
JE A N-BAPTISTE en s'adressant au magasin du Sous-
siguné.

C. CATELLT.
Rue Notre Dame, prèsde .3onsecours.

Montréal, le 4 juin 1850.

DE LA

VISITE EPISGCPALEZ
fESSIEURS les Curés trouveront à limprimerie de

ce journal, LE NANUEL, DE CEUX UI VEU-
LENTSUIVRE LES EXERCICES DE LA VISITE

ES ÉVÊQUES. Ce petit opuscule sera de la plus grande
utilité à tous les rldc ls. Ceux <lui auront l'avantage de re-
cevoir Ir visite épiscopale feront bien le s'en procurer
un exemplaire. Pour cela nous aurons soin <len envoyer
un certain nombre dans toutes les paroisses qmli recevrontf
la visite cette année. Le prix en.est de deux schelinR la
duzaine et de six sols par exemplaire. Le livret contient
64-J.RyT.

Je. RIVET.

NATIOsAL"LOA. iN'UND^I S S ^5URANCE SOCETY

SOCIÉTÉ NATIONALE D'ASSURANCE

SU A VIE

LONDRLES.

îu'AN E D'u.RAtOE 'oua LA VE:UvE ET L'oiti'iEtLr.

CAPITAL -UN DEMi 1MILLION STERLING.

BUEU 6 C OR-N tU[T I OND R ES.BUREA UX
17 G RIA NDE RUD E ST. JA CQ UES,

AlONTR-E 1L.

-BUREAU LOCAL.

A. LAIROCQUE, Ehnc. E. R. FABRE, Ecut.
h. L. ROUTE11, Eci. 1W. LUNN, eit.

IEDECINS CONSULTANS.
F'. T. IIADGLEYt, Een., SI. D.
I. P'ELTlE R. Ecn. 31. ID.

STARiECR. AGI'l' GNE. IUR L'A-
51ERIQUÏ, itIITANNliQUlEDu NORD).

ifEavanitages quc cett' Ilniiituitioiu offre.ait 1uttblie
son numbreux et important.s et les la lassurance

aussi réduits tuue la sureté des assurés et de la société le
neul vent permietv re.

ie cuelques es avantages tous particuliers
qu'offre celte.société il ses assure,'.

) . 'assuré a droit i'emirunter dii Buruitiles deux
te's Lils primses par lui layévs etipar cela n'a pas à cilniti-
<ire dlêre forcé l'abandoneri sa police, faute de moyen
tl'et psayer Iltspr-inme, ais tiel les

1 e. Une moitié de la prime îles cinq prriières années
peut être payée par les Billets 1romissoires is assurés
eu.x-umèiiius.-Cî-s Billets peutiseuit utc pas éî,C)iryu!s, maîis
ils lieuv-ut demurer u intérêt enIre les mains de la
société. et a la mort d l'asumré le nontant ci sera
déduit de celui de la police d'assurance.

3 . On ne fait rien payer pour les droits de Timibre
ni pou r Ieamenméndical.

4 . Les Bouts sont repartis annuellencist entre lPs
assurés, soit eut réduction dans le taux de la prime
annuelle, ou en aruglentatioU de la somm1îe aissirée-el
cela au choix que pourra faire connaitre annuellement
l'assuré, apres avoir étéeassur pîen.lanlt quautre années, ài
la quelle époque I o"lus pour les dites quatre anées

lui sera payé-et de là tous 1.-s ais.
5 e . On alloitera 30 iours d grâce pour pIayement

asnn.il dtle la prime de police, c'est-à-dire, que l1 puolice
une sr ru lias périmée ai le payement s'eu fait pendant les
trentejours qui suivent celui où ce payemen t atnnuel au-
rait dû être fait.

6 -. UU bureau genéral pour PArmérique Britainique
du nord avant été établi Es :C RTTE VI LL.E 1.s assu-
rances seront acceptées par PAGENT GENERIAL et
les tpolees émanées île suit,.

Le bureau s'assemublera régulièrement au local indiqué
ci-las. et 1.s af'aires pour c ett. province y seront conduites de suite su grand avantage îles assurés. Ui des miré-
decins consultauts se trouvera auubureau lous les jours.

Oi accordera des prêts et ou payera les polices expi-
reés de suite au dit bureau sans référci-ce ailleurs.

On pourra se procurer des brochures explicatives île
to"t ce qui a rapport à cette association, de même que
des formules ci blarnc et toutes imnformations quelconiques
au bureau .l ontréal et îles Ageits par toute la Povince,
auuxquels on devra s'adresser pour faire sesdeianles d'as-
suranlces. Pte.

Cotréal. le 12 mars 1850.

ETAB LISSE DIE NT DE RELIURE.
Coin des Rues Notre-Dame et St. Vinicent.L ESustgué. notîr sisfa-re lattente de ses

no:nbreuN amis, vient (e rouvir sun

A T E L 1IE R D E R E L I E U R E
t etndroit ci-dessus désiné, ou il est tnainter.rnn
pret à recevoir toiutes les commtianles duns sa
bra nche qu'on voudra bien lui confier. Il ayportera
à ses rouvrages uune altenîtin, et une exactitude
qui lui mériterorit l'etucosîu:agemî ent public.

M. Z. C. aurn toujours en miiains toutes les
fournitures ur Eco telles que Livres, pa ,ier,
Eizre, Plumrres, ee. etc. etc.

Z. CHAPE E AU.
ýionlrénl, 2 mai ISI.9.

MANUEL
DEs

sociétés de Temnperanîcc,

DEDI* A LA JEUNESSE DU CANADA,

PAR LE REV, M. C. CHINIQUY, PTRE.I E sonssigné a Phonneur d'iniformer MLM.
les Curés, iVarchtands et instituteurs de la

campagne, et le public en générall. qu'il vient
de terminer la troisiénie edîition li Cect ouvra-
ge de lA péôtre dle la Tmeniprance ; elle est
maintenant en vente chez presque tous les
Libraires tle Montréal et les ïMarchands de la
Campagne.
Cette édition est enictie dit PORTRAIT :le
l'auteur et dotne NOTICE BIOGRAPHIQUE
et ne se vendra que le même prix des éditions
précédentes; le livre est solidement relié,
étant destiné à étre intîrodtit dans les écoles
comme livre dle lecture

J.-BTr,. ROLLAND.
Monteal,2S déci'umîbre, 1849.

ATTENTION!!
LA CLEF DES

PRINCIPALES D IFFJCULTES
DE LA

GR AMMAIRE FRANCA1SE>
oU cocras aîrsoNNE sarR LAr ataRaMAIR rRAÇAIsE,

Le mrnme qui a été donné avec succès durant phlîsieurs
annéesen SOIXANTE LEÇONS, par

CIARLES JIUBERT LASSISERAYE.
DC'D1Ú A LA JEUNESSE CANADIENNE.

A vendre à Mnréal, chez J. B. Rolland, Imprimeur
Libraire, rue St. Vincent.--Prix: 2 sch.

EAU PLANTAGENE T.
E SOUSSIGNÉ avertit le public niî'il àL ýprint.é M. .os BR IAU, Ma3rcland Gro.-.

cuir,PLACEJACQU Es CARTIER, agent pour la
vente des Eaux de PLANAGENET où il y nra
toujours u ne grande Ittanit île ces Eautx
Fraîchus, si bien connues dit public. 1

CIARLES LAROCQUE //gcn .
Montréal,26 oclubre 1819.

COMPAGNIE D9ASSURANCEP
suit iLA

VIE DU CANADA
(<Cauaa Lje 2lsstrance Company.)

INcorolnEl. PAR AC'DTE U PARLEaNT.

BTEAU P RINC î'PAL, HA M ILTON.
IIlI iC. BAKER. , EîIE''

JIN YOIJNU, t., îcs-PîastDENT.
Et Dix-huit Direcieers.

I S, E', Secrétaire.
Bureauî, Local, Montréal. '

JOHN .JSIACKENZIORE, résient.éiîeî
Directeur-s.

WYILLIA31 WORIIK AN, Ecr.
WlLIAM [ [.YMAN, Eer.
G. E. CA RT ER, Eei., M. . P.
l1EW' RA3SAY, Ecr., Gérant.

conseiller Légal,-L'lio. L. T. DRUMIOND, Sollici
Itour-Généril.

.Arbitre Mîdical-AW R CIBA LD lHA LL, M. D.
Secretaire-THO11031AS RMiSAY, Eer.

Qu Eec Went-HI. W '. WELCJH. ECr.
.dsrbitre Alêdical-Le D)r.S lOnIN.

GERANTS DANS ASCANADA.
Fa--Si. (. e:Stîl -neR. Hlarrower, l.r. Mleflournîe--l'hos. 'Tait. Ecr.,

Si ~îreues-F ranuk Fa- Si. lyaîciiît/e-~iînucher de
9righ. l'cr. lit iiée ir

S Jo/ s-Charles Pierce Trois-Rii i is- .olnîî Ro-
.cr. beitsol, Ecr.

ntiordon-R. B. So- lriz[sA-Sbulîry- -t eorges iamil-
mieru'ille. Ecr. tuie, Ecr.

Stan iseu Jdîl. Ecr. Dunham- i Baker, ECr.
She "rbra e--Wmn. Ritehie, Eer.

LTTE Co. :est prete a electuerdes ASSU-
IIANCFES SURl LA iIE le àse, charger ic toute
iralîsict0 il dépendancendiela' Vlur ou L la1<lurée

île la vie humaine, ansi qu'a ccorder oul a acheter des
3,iin.ités ou des Réversions de toute espéce, coiîe
aussi des Survivances et des Dotations.

Enî sus des diveus avantages qu'offient les autres Com-
pagilics, les directeurs île cette Compagnie, plaçant les
primes dans la provinec à un taux d'intérét composé
bien au-dssus de celui qu'on peut obtenir dans la
Granîde .lre'tagne,. se t ouîvent en é.at de promettre 'une
réduction tres-considerable dit cout, ci garantissant des
assurances. les survivances et des do'ataîons pour uîn
moindre paieillent actuel ou une imoindre prime annîuuellr,
accoilaît les AxUrrš:s aigiîeitées suit immédiates
ou diférées,poir toute sommne phmeée entre leiur mius.
Ils peuvent aussi Mentionner la position locale ie la Coi-
puaglit comme état l'un e iurtance particuliere à ceux
qui veulent f.iire eetuier des assurances. attendu que
cette position pelmet iix as elrés d'exercer un contrôle
sur la Compigie, et facilite I'accepitation( le risque sur
s s individus sains, ainsi que le prompt reglement des ré-
clanations.

Les assurances ieiveit s'Lfectuer, AVIEC tit SANS
participation aux profits dc la Curmpagnie; les îriica
peut ent se payer. ac versemiieits semi-anels Ou iries-
iriels ; et le systeiie de dlein-crétdi ayanti ié adopté par
le Bureau, on fera crédit pour une moitié îles SEPT
premieres prines, sans autre garantie que la Police.

PRDIE ANXUELLE roUa ssURIEta .100, TOUTE LA
DUnR: EE DE _1viE.

A vec les Sans les De.ni-CrSit.prolits. profits.

20 1 17 4 I 911 I
2 5 2 2 ' .1 7 117 6
30 2 9 3 2 0 2 2 2 6
3 2 1i 7 2 6 .1 2 9 2
4 0 3 6 - 217 f6
'15 3 17 1 3 -1-'l3 .1 I

50 a 13 1 -3 17 11 1
5 5 1'11 8 -1 19 1it 1 à 3 d4

60 1 7 10 10I 6 9 11l1 fi 13 2

Oin trouvera, en les comptant. que Its t aux ci-dessus
d'assurance pour la rie, sans pirticiaixtion, et demi-
crédit, sotnt PLUs ns que les tarifs similaires d'auIcuii
autereeuriat qui offre msi a i r tenani td 'ass-rer cre Cianada,
tandisqueles assurés avecuparlieipa/ion auront p;It aux
trois iuarte îeItous les 1 rofs lducettefbranche des aI-
faires de la Coipagnie.

Prime annsue pour assurer le paiement le £100, soit ci
cas que sl'isauré meure uantt d'atteindre un âge spé-
cilé, soit lorsqu'il atteindra cet àge:.

AGE A ATTE.NDRE.t

-5) 55 j 60 g fi5

20 2 21 2 2 : 7 1I19 10 I 16
2n .39 7 2 16 7 2 8 31 2 22

= 30 4 13 2 3 12 .1 219 7 211 8
35 6 12 3 .1 15 .5 3 I- 9 3 2 9
10 i [12 9 6 15 3 4 l fi 31811

1013 2 6)16 5 5 t1ii
50 10 1- 11 7 1 5

Il .5

Le Bureau, à Moitréal, est au No. 27, rue Mt. Frati-
çois-savier. On peut y obtenir du Secrétaire, homiiias
Rtnisay, écr., des tarifs, prospectu, formules de île-
mande, et tous autres reiseigieieits relatifs au système
de la Compagnie, ou à la pratique îles as.,uratnes sur la
vie.

Montréal, le 5 mars 1850.

CUR1RICULU1M LAT'I2NUM
AD USUM JUV'EN'rUTIS.

IES Susigis ienent depîulblier,sotus ce titre, deux
vdu c éléganiiiucuut reliés etco"ttenianut ut choix

des priitCipauix Clutsaiuues latiu, eutiprose et ct vers. Lec
Volume le prose coltient les extramit5 suivauns

Extraits de Coriielus Nepos.
Les 3e et de livre. de Quint.Curee.
Quatre livres des Commentaires de César.
Cicéron sur la Vieillesse.
Cicéront sur l'Amili.
Vie d'Agricole, par Tacite.

Prix Gs :3d.
Les mêmes extraits se vendent séparément, à îles prix

qui 'rient depuis 9d. jusqu'à Is. M.
Le Volumie de Poésiec conîtient :

Les 3 '"reniers Livresde lEtCéide.
Les Géorgiques de Virgile.
Les Odes d'Horace.
j'es Fastes d'Ovide.

l'rix 3. 6d.
Les traités separés se Vendent 5 .il. dou l A Od.

A nMuoun et fl'iAy.

z Q_
Co (/c ('s rites

NOTRE-DA vlE ET ST. VINC ENT.

A "" °°°Ienuve u es pratiues que t
son étnblissement est réuni dans ce tou-

veau local et qu'il a toat-à-init abandoni rué iSou nun-
<ien magasin de Il rue St Paul vie-a-vis la
PlIne Jacqnes riquartier.

Il*atend ine mmment par les prochains nrti-
vanes, un RICH E MA SOR'r IMEN'T de MON-
TRES, BIJOUT ERIES, articles de goel etr-,
etc.

Montréal, 26 rai.

TIE COLONIAL LIFE ASSURANCE COMPANY.
sOCr TÉ NATioNAL cE n'AsSUIRANCL,.

ima UT

CAPITAL, £500,000 STERLING.
. GOUVERNEUR:

LE TiRs hoNOIRA1.E COMTE DL'ELGIN ET
KI'NCAIRDINE OGUVERNEUR DES CANADAs, ETC.

SUR EA UX l TNCIPA UX.
EDINlIR I l.... 1, R UE STl. GEORG E.
MONTREAL..... d9, GRAN DE RUE ST. JACQUES..

CAN AD A .
BUREAU PRINCIPAL, GRANDE RUE ST. JAC-

QUES, N. '19, MONTRÉAL.

ID IRECTEURS,
L'HONORA¯BliJ'tTR McGILL, Président de

hiaglie île Montr éal.L. DAVIDI)SON, ECI., Directeur de la Banque de l'A.
mnériq ue du Nord.

ALEXANIIIiR SIMPSON, ECR., Ci.issier de la Ban•
que îLe Nonîtréatl.

,H RIST'lOPH1E R DUNKIN, EiCR., Avocat.
L'IIONORA îIî. J. IcCORID.
L'IONOR A BLIE A. N. Silo0IN, Orateur de l'Asscm-

. LF31OINE, ECR., Caissier de la Banque du
Peupjle.

GEORCE W.V CAMP.BELL, M. iD..
Aviseur SMédical.

JOhN ROSE, Q. C.,
Agenit Légal.

ALFXAND)ER D.II)SON A ,
Directeur.

1.S zrands succès qu'a obtenus la SOCJ]ÉTÉ D'A-
SSUliA.NCI!.S[JllLA '' ,jîsiieii liîncuut

I 'iidé <limees'cri étaiuiformuée pa ilu c ses floialteurs.
Le ntombre de ceux ilui:tl Catîda, se sent enrôlés dais

elie Asstiuticiumont reucom ien i avait lbesoin d'une
Puareille itîmi tuitioil, s tir me lg'rani lii tu eblcl
rale. Lra plan et une base libé-

LECAPITAL D.ELA COMPAGNIE
Donne une complète sécurité pour tulet ses tuans-
actin s.

Le. t:ix adolptés sont autssi modérés qu'ils peuvent
li4'ttre, pour être compatibles avec la suir.té.

LES PROGRES DE LA COM PA GNIE
Sott des plus satisfa isans. Car, pendant les deux dler-
neres awées sculenuilt, elle a accordé des Assurances

pour un montant de X300,000 Sterling.
P'ART'A GE DES PROFITS.

Les Direcfeurs n:icipenuaee confiance tti résultat très
dvtanux dans lIn di-ision(Il sîrarfiîs 1 ur l'année 185I.

Les personnes qui prendroutî leur .assurance avantle 25 mnat 1850a turout paric i celle diision, ait montant
d'un boinuis de cinq ats.

Les loivoirs iti bureaui à Montréal, étants absolus
pour la traisactionu îles afflires., donnent aux coloniestouit-âs les facilités id'uue comnpîtic locale. comnbinées
avec les aî ninges d'un Capitalconisidérable.

Ou obtiendra toutes les informations niécesseaires
île la C'oUmtpagnuie Cel s'aîdressanît i iDirecteur ou i tout
aotre agent.

A. DAVIOSON PAýItKE.
Directeur pour le Canada.

S U R CE I)D E PR OV I)D N CFE
T'. GRMuA I N qîiconiti 'étbliasemeîntdes

- A INS.I'EA U itN A L danuîs le itou-veau Vil!Ige le Pr'roidenuce. dai la pa.oisse île St. lia-
cuth mlf,, ulormue le luitblic q.e son établisseet sersai s ert
au Pl Eîl I Eit JUIN prochain, et tu'il plenusionnîuerua àso
Iluti.Ilerie pour iprix nintéré.

Si. Ily:ciilt- le 17 nm i, 1850.

ANsTe DE LA ( ATHDnA LE, atv:int fixé sa
rósidencue, am coin (des rutes des Allemands
et Dorccester, oUrc ses serv'r-s aux person-
ncs qui déereraient precdre cles LEÇON DE

U;UET LATOUR Notaire, N . 16
-1, l- A , 1- . ýiIeit.

"i4tuéal.-20 oct. 1850.

) (- A\RNOT. lrofetsseiir île français, latin, thétori-
1 l.Tq""e'"belles-lettres, etc. Coi îdes rues Durches-

ter et Sanut titinet.
lonutréel. 9 Nov. 1850.

IMPRESSIONS TYPDGRAPHIQUES.
On imprimc à cet établissement :

Adrcsscs,
Carites de visite,

11 Vitat.iolls,

EI. Jo,. ( de toute espèce, exc...-
fés vec soin.

S':tresser à l'imprimerie des MlangCs
?cliugicu.

C O N D i T 1 O N S:
On ne n'abie pus pa ur moints d'un semestre.

"es aboinés qpi veulent retirer leutr souscription, loi-
ttlioer ais im ois avalt l'échéance ILI semes-

tic ntî île Pauînnéiie coutirinte, à msoinîs d'une convention
qui en dispense.

TAUX DES ANNONCES.
Six lignes et iu-dessos, Ire insertion, .... 0 2 6
Chaque insertion subséquente, . . . 0 0 7
Dix lignes et au-dessous, ire insetio, . . .0 3 6
Chu'ie i"se"tion s bsénent"'.•.•.-.-- 0 0 11
Aut-dessoutiecix ligues, (Irec insertioni) chaua<ie

lige"~ .. .."..........°"...". 4
Chaque iiserition subséquente, par ligne, . 0 1

L'on traite d,-e gré à gré pour les amnionces fréquentes
nu qui doivent paraître lonîgtempîs.

Di-.Les annjoinces non accomîipagnécs d'ordre seronit.pi-
bliées.pisqu avis coitraire.

AGENTS DES MELANGES RELIGIEUX.
MoNTi ., . - MM. E. R. Fabre et Cie., Libraire
T'ois-RkvnEiitrs, Vtl. Guillet, écr., N. P.
Qi""î c'. . . . M. 1). Mlurtineau, ltre., V.
Srrp..A x . - SI. F. Pilote, l'lie. Direct.
R ivriitnuxîu Louî, M. L. Ilaribeiesi.
ST. "^NA5, . NI. Hl. Aliberim.

BureaulieRI deaction: NMaison I'Ecole près le 'Evê-
ché, coin des rues i ionne etSt. Denis.

JOSEPJi LAROCQUE, PraTICa,
Rédacteur-en-Chef (Evâché dlo Montréal5<

etS eis.u: JOSEPII RIVET, Coin des ruesNigno

6o

i


